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MEBICAL 


ET ASS 


(AVERTISSEMENT 


Préliminaire à la traduction des 
. Lettres fur la Minéralogie. 


NN doit fe difpenfer de dons 

mer des éloges à un Auteur 
que l'on traduit à le choix feul en 
tient lieu; G prouve fur-tout ex 
matiere de phyfique; que l'Ou- 
vrage à té jugé intérefflant € 
digne de l'attention du Public. 
On fe contentera de donner quel- 
gues remarques génerales dans cet 
Avertiffement qui précedeles Ler- 
tres fur la Mineralogie , dont on 
offre la traduétion. Elles. ont été 
écrites par un favant Etranger 

a 


AVERTISSEMENT. 
#aturalifé en Angleterre par [es 
travaux. L'attention éclairée qu'il 
donnoit a l'état de la Métallur- 
gie dans la Province de Galles | 
fut l'occafion de ces Lettres. 
L’ Auteur ne s'arrête pas feule- 
ment wy décrire ce qui fe pra- 
tique : il donne des. ordres pour 
pratiquer mieux; & il: defcend 
dans un détail curieux qui prouvé 
en lui des connoiffances très-éten. 

dues. Dans la premiere Lettre , 
… après avoir jetté un coup d'œil fur 
bes travaux. minéralogiques des 
anciens, il fait remarquer que les 
découvertes modernes de plufieurs. 
Arts, @eentr'autres de la Pyro- 
thecnie, mettent: une forte d'é- 
quilibre entre les facilités qu'ont 


AVERTISSEMENT: 
eu les premiers mineurs, eles 
difficultés que ceux d'aujourd'hui 
trouvent À vaincre; il pale en 
fuite à un detail curieux G cir- 
conflancié des connoiffances préli- 
minaires que doivent acquérir ceux 
qui fe deffinent à la conduite & 
a la fouille des mines, telles en 
tr'autres que celles qui réfultené 
de l'examen comparé de toutes les 
matieres minérales quelles qu’elles 
foient., @ des effais docimafti- 
ques. La Géographie fouterraine 
weft pas moins néceffarre : c'eff, 
pour: ainfs. parler, l'anatomie de 
la terre qui fait découvrir les 
veines, Les rameaux ce les lits 
métalliques. Mais, comme poty 
_ fuivre lacomparaifon,de l'examen 
à i 


AVERTISSEMENT. 
des parties extérieures du corps 
animal, le Medecin peut par un 
prognoflic heureux préfumer telle 
où telle organifation intérièure : 
de mtme le minéralogifle éclairé; 
peus par l'infpetlion du fel, la 
direttion des collines, € par 
beaucoup d'autres attentions, prés 
fimer de te qu'il a à {ie 
a cyaindre. 

Des obfervations far la Géoi 
métrie fouterraine © des détails 
ju les connoiffances de la Metals 
duvgie’, & des machines propres À 
mouvoir les eanx © l'air des pros 
ondes cavites, M. Diederick- Wef: 
fel-Linden paffe à l'afage de la 
bagnette, non de celle dont la 
poiffance & les vertus font fi dé 


AVERTISSEMENT. 
criées, mais à l'ufsge d'une autre 
baguette, dont la compofition mis 
ntrale cr végétale tout enfemble 
indiquera les différens métaux : 
cette compoftion, pour fe feruir 
des termes de F Auteur , doit être 
appellée aimant metallique , fub- 
france finguliere ce abftraite ; 
qui peut fervir à indiquer tel ow 
tel métal particulier. L’ Auteur 
parle d'après le célebre Becker des 
affinités , @ rapports qui font 
entre certains végetaux © leurs 
métaux correfpondans : mais il eff 
dans toute cette partie de [on 
ouvrage d'une reticence affez mar- 
quée : ib finit cependant la Lettre 
dont on rend compte par une pro» 
meffe de downer des éclairciffe= 

aly 


ey 


| SAVE RITASS EMENET. : 
mens, dont l'on [ent.affez daa . 
vance @ l'utilité © l'importance. 
M. Diederick-Vefel-Lindem , 
traite dans fa feconde Lettre de 
l'état préfent de la Métallurgie 
pratique, cr des moyens de la per= 
fectionner: il jette. un coup d'œil. 
rapide. fur les differens états de la. 
Métallurgie , qui cultivée des les 
tems les plus reculés eft parvenue 
jufaw'à nous en fe perfectionnant. 
toñjours. De ce qui eft de pure. 
 érudition, 0 Auteur .paffe.w. des: 
préceptes excellens fur laconduire. 
du feu, de l'air & de Peau ; a=. 
gens utiles ou dangereux , fuivant. 
l'habileté de la main qui.les ré: 
git. Il donne enfuite des obfervas. 
tions. intéreffantes. fur la réduc. 


AVERTISSEMENT. 
tion des métaux en chaux, cr ba 
réduition de Leurs chaux en mé- 
tals C'c'efi.la qu'il dévoile ces 
différens jeux de Phlogiftique , 
forte de Protée, que le feu attache 
pour lui arracher. fon. fecret ,. oe 
be contraindre ws avouer lui-mê- 
me. La théorie de l'architecture 
* des fourneaux, la docimacie ; La 
précipitation ; le départ, Oo us 
nombre d'autres opérations fur les 
matieres dont on tire Les métaux: 
ey fur les métaux eux-mêmes font 
expliquées coincidemment dans les 
principes de Stahl de Kunkel, & 
a autresChymiftes diffingués, dont 
il paroit que M. Diederick-Wef. 
Jel-Linden.a fait une étude appre- 
fondie. C'eff. par l'ouvrage même 

a iii] 


7 AVERTISSEMENT 
qu'ib faudra juger du mérite de 
ce qui y eft rapporté tant fur ces 
différentes matieres, que fur Tan 
meliovation des métaux, Cette 
Lettre eff terminée par l'indicar 
tion de quelques moyens qui ten 
droient & la reftanration de la 
Métallurgie dans la Province de 
Galles. Ce que F Auteur dit dans 
cette partie de for Ouvrage € 
dans ce qui fuit, convient égale- 
ment à tous les Pays, qui étant 
riches en métaux ont cri Vart 
métallique long-tems negligé chez 
“eux. La France étoit autrefois dans 
6e cas: mais depuis quelques an= 
Ces 0 Y regarde avec plus d’ at- 
tention cette partie, dont l'objet 
#avoit frappé que vaguement , & 


AVERTISSEMENT. 
le Gouvernement ayant enfin cona 
fé à M. Hellot cette branche in= 
téreffante ; le Public a déja eu 
par fes foins une excellente tra= 
duition de l'Ouvrage de Chriffo- 
phe André Schlutter, fur laquelle 
cet illufive Chymifte n'a pas dé= 
daigné dejetter les yeux ; & qu'il 
a orne de fes remarques : ceb 
Ouvrage fervira en France plus 
qu'aucun autre à former dans l'art 
wmctallurgique ceux qui voudront 
s'en inffruiré O Sy exercer. 

La troifieme Lettre roule fur 
la maniere de réduire en fyfteme 
raifonné la Minéralogie € la Me, 
tallurgie, L'Auteur y donne auffi 
des obfervations fur les difficultés 
qui sy préfentent : c'eff dans la 


AVERTISSEMENT. 
Lettre même qu'il faudra voir : 
combien. M. Diederick-Weffel- 
Linden apporte. d'attention dans 
les détails ; combien de varietés 
dans les moyens ; combien de ré- 
fexions. fur les obflacles : G* nous 
#ous contenterons ici, après avoir. 
rapporté. le titre de fa Lettre, 
de dire un mot a Voccafion de. ce 
qu'il propofe fur le choix & l’é- 
ducation de jeunes éleves deftines 
à la Mineralogie. Si on ne doit 
pas efperer de voir faire a un 
Etat l établiffement de l'efpece de 
College que l Auteur propofe; nous 
pouvons trouver en France & au | 
milieu de la Capitale, d'autres 
Etrabliffemens qui. y. fuppleent. ; 


\ 


Erabliffemens. qui. loin. d'être à 


AVERTISSEMENT. 


charge au Royaume, fervent an 
contraire wm y. attirer beaucoup 
d'Etrangers, qui, ainfi que. les 
Naturels, viennent profiter des 
cours publics. de Chymic. qui fe 
font , foit au Jardin du Roy, foit 
pour les étudians en Médecine, 
par les plus habiles Profeffeurs ex 
ce genre. * Beaucoup joignent aux 
lecons publiques la fréquentation 
dune Ecole particuliere qui #e- 
vient, chaque jour plus celebre 
‘entre les mains d'un Savant * 
* M. Bourdelin , Profeffeur de Chymie 
au Jardin Royal , &. Meflieurs Macker, © 


Malouin & autres qui ont profeffé, ou qui 
profeflent aux Ecoles de Médecine. 


* M. Rouelle de l’Académie Royale des 
Sciences , & Démonftrateur de Chymie au 
Jardin du Roy, dont le Laboratoire eft. 
ouvert pendant la plus grande partie de 
Pannée aux éleves & aux curieux qui le 
fréquentent. 


AVERTISSEMENT. 
Palfioune pour un art qui lui doit 
beaucoup, cr qu'il enrichit de fes 

découvertes, Ceft dans ces E coles 
qu'on voit toutes les années un 
concours nombreux de jeunes éle= 
wes qui viennent y acquerir des 
er a qu'ils rendent utiles 
a leur Patrie & aux lieux où ibs 
fe fixent, 

On trouve dans la quatrieme 
Lettre un détail d'experiences fur 
la découverte du moyen que l’ Au- 
teur propofe pour préferver la 
carene des vaifleaux de ces Vers 
formidables aux navires ; efpece 
d'infeite terrible qui, tranfplan- 
tée des mers de l'Inde dans nos 
climats, y 4 multiplié au point 


@ allarmer la Hollande , dont les 


AVERTISSEMENT. — 
digues endommagées par eux, 1 of 
friroient bien-tit plus à la mer 
qu'un obftacle facile à vaincre, 
fila fageffe du gouvernement Ba- 
tavique ne tournoit fon attention 
vers un objet fi important. La 
marine eft trop intéreffée à voir 
tonffater par de nouvelles épreu= 
ves le fucces des experiences de 
M, Diederick- Weffel- Linden , 
pour gwow wait pas fait avec 
—empreffement Voccafion de publier 
ce qu'il a écrit fur cette matiere; 
elon ne doute pas qu'un Savant 
* qui weft pas moins count 
par fes talens que par fon amour 
pour le bien géneral ; amour que 


* M. Duhamel du Monceau, Infpectour 
Géneral de la Marine, 


_“AVERTISSEMEN? : 
Fon doit regarder comme la-pre= 
miere vertu du Citoyen , ne fe 
porte a faire examiner ce que l’on 
doit attendre de la compofitiow 
propofee-par l’Auteur de: ces Let= 
tres , pour garantir les vaiffeaux 
des V ers qui les rongent. | 
= Outre l'avantage particulier de 
fe, familiarifer avec une Langue 
qui devient tous les jours plus 
weceljaire 5 on atu pour objet en 
traduifant les Lettres dont on 
vient de voir le plan, d'offrir um 
Ouvrage utile; il pent devenir 
teen effet. St ces Lettres ont 
une fuite, les premieres, celles 
- dont on donne la traduction em- 
braffant la matiere minéralogique 


AVERTISSEMEN T: 
en general , feront comme la Pré: 
face de l'Ouvrage entier, dont 
des détails particuliers feroient ré: 
Serves pour les fuivantes. 
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LETTRE 
DU LIBRAIRE ANGLOIS, 


A TRES-HONORABLE SEIGNEUR | 
be SCO. Ne FE AE 


DHALIF AX: 
Mon. 


_ Permettez, je vous fupplie, 
que joffre à VOTRE GRAN- 
DEUR , trois Lettres fur la 
Minéralogie & la Métallurgie 
pratique , & une quatrieme qui 
renferme la nouvelle décou- 
verte d’un moyen de préferver 
la carene des vaifleaux des 
Vers. Ces Lettres n’ont été 
d’abord deftinées qu'à l’ufage 
particulier de quelques perfon- 


nes ; mais, comme il me fem- 
| # 


ble; qu’elles peuvent contri- 
buér au bien public , connoif- 
fant le zele de VOTKE GRAN- 
DEUR pour les intérêts de la 
Nation ; je prends la lioerté, 
avec l’aveu de l’Auteur, de 
vous les préfenter. Je ne doute 
pas qu’elles ne s'offrent à vous 
fous le même point de vie, & 

ue vous ne vous efforciez d'en 
établir la méthode, & de la 
pouffer auffi loin qu’elle. peut 
l'être dans l'exécution, C’eft ce 
dont vous êtes plus capable 
que perfonne , ayant déja pro- 
tégé utilement plufieurs autres 
importantes entreprifes , dont 
Pétat vous a l'obligation, & 
qui vous ont fait fi bien méri- 
ter de lui. Je fuis, avec le plus 
profond refpe&,. 


lord, de Votre Grawdeur, Gets 
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MINERALOGIE 
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_METALLURGIE; 
PRATIQUES: 


LETTRE LH 
SUR l'état present de la Minéralogte Prati= 


que dans la Province de Nort-Galles , avec 
des Inffru&ions nd ak pour perfectionne? 
Æ cet Arts 


M ONSIEUH3 
 J'efpere que vous me par’ 
#Hoônnerez f je n'ai pas répondu 


plucôr aux seins que vous 
A in'a* 


ares St 


2. rs | Letives jor le . ue, we 
aver faites fur les Mines; cè 
retard n’eft venu , je vous affa- 
re, iti d'oubli Ai de né gligens 
ce, ni de défdut d'empreffe- 
ent Läé) vous obliger : :. Mais 
mes occupdtiôns journalieres ; 
& in émbarras tontinuel d'af- 
faires; ne m'en oft pas jufqu’a 
préfent laiffé le loifir ; aujours 
d'hui quejje le puis; je me 
hace de fatisfaire votre curiae 
fité, autant que thés connoif- 
fances & les bornes étroites 
Wine lettre te permettront. ue 

Vous voulez d'abord que je 
vous dife ce que je penfe fur 
Pérat aétuel de, Pare Minéral,, 


SEA 


niers temps, Ses 


Mineralogies ? 
* Sécondénient ; qué je vous 
définiffe Parc même &'les quali- 
tés requifes’ dans l'artifté, eft 
dire, ‘quelle érendue de con: 
nôfffance ‘il: doit” raflembler 
avan d'en pene #14 partie al 
rique dé Pat. : MAÉ, 
En 3° & dernier Hate; ; énfiir 
sily aquelque raport entre robe 
jet de‘cet art, &ce qu'on nom 
mé dommunéniént fa Baguette’ 
L'IL: wen eo titera siifin imeite | 
dérépondre à À vôtre premiere 
queen; non ‘qwelle foie dif 
ficile x réfoudré ; Pi eft fore 
MIE «de démontrer évideme 
ment que’ Pare Minéral eft dé 
Cha’ a un tel point dans cette! 
parcie’ dw slabey qu'il y'a tout 


eo | Air leu 


& Lettres far ta 
lieu. de craindre de l’y voir 
bientôt entierement perdu ¢ 
mais javoue que je ne puis fans 
regret ; dévoiler l'infuffifance 
de mes compatriotes, je cone. 
pois épalement l'incapacité de 
nos Direéteurs de mines, & le. 
danger qu'il y a de la faire con- 
poître 5 je fcais que quiconque. 
fencreprendra, doit s'attendre 
à leur être en butte, à n’en re= 
cevoir que des reproches & 
des invectives, & à s’en voir. 
déprimé & perfecuté, comme. 
l'étoient à Rome, les partifans 
de l'ancienne République, par. 
JesSénareurs mercenaires &cor- 
rompus : & rien n’eft moins é», 
tonnant en pareille circonftan- 
| ce 


Mineralogie. ¥ 
ee, que de les voir tous prendre 
parti. Qui attaque les reliques 
dit le Docteur Thompfon, doit 
s'attendre aux clameurs de ceux. 
qu'elles font vivre; non que 
je prétende que linterêc ani- 
mera généralement tous ceux: 
quife déchaîneront contre moi. 
Quelques-uns, jelefpere, y fe. 
rontportés par de meilleurs mo- 
tifs: mais ceux-là même, quoi- 
qu'ils puiflentdire, ne méritent 
pas trop une claflea part, étant 
auffi éloignés les uns que les 
autres de. convenir combien 
les découvertes faites dans les 
autres pays , font fuperieu- 
ges aux leurs. Tant d’enne- 
mis réunis ne. m’empécheront. | 

Al] Ces. 


@  Letires furla 
gépendant point de vous dire 
la verité; l'amour du bien pur 
blic m'affecte plus que la crain- 
re d'un vain reproche & de la 
cabale. Ainfi je répondrai » 
Monfieur, à ce que vous me 
demandez-avec la bonne foi 
# la fincérité la plus exacte’; 
& je. m'y trouve encore enga- 
gé plus particulierement par 
les marques d'amitié & les fer- 
vices que j'aireçüs.de vous. : 
Après la recherche la plus 
exacte. que jai été capable de 
faire depuis que je fuis dans 
-le pays , après le jugement le 
plus avantageux que j'ai pu 
porter de d'hiftoire minérale: , 
je me vois forcé à regret ; je le 


\ 


TOs, 


 Minéralogie: 9 
#épete , d’ayoiier , que l’art mi- 
méral, bien loin d’avoir fait au- 
cun progrés, eft moins parfait 
aujourd'hui qu'il Pétoit, lorf- 
qu on le fic revivre fous le regne 
dela Reine Elifabeth; & pour 
juftifier la verité de ce que ja- 
svance ,j'en prends à témoin les 
Directeurs & Intendans des mi 
nes , que je défie de pouvoir 
«mettre en ayant la moindre. 
découverte d'un ufage. avanta- 
-geux , tandis qu ils en ontlaiffé. 
perdre quantité d'utiles ; com- 
me tout Juge impartial encon-, 
viendra. Et fansaller plus loin , 
ils ne peuvent difconvenir que 
nos mineurs modernes ne hafar- 
_dentjamais leur fciencefur des. 
| | Aïïj . mone 


3 Lettres fur la 
montagnes détachées & hors 
de la chaîne de celles qu'ont 
travaillé leurs prédeceffeurs. 
Etonnés même de Fopinion de 
ceux qui leur folitiennent > 
d’après les meilleurs preuves 2 
que d'autres terres que celles 
qu'ils travaillent , renferment 
également des fofliles & des 
minéraux 5 ils ne combattent 
cette idée qu’en tâchant de la 
tourner en ridicule ; conduite 
dont il réfulte une maxime in- 
conteftable, qui eft, que les ar- 
tiftes qui ont fait les premieres 
découvertes à poffédoient de 
plus gr andes connoiflances que 
ceux qui font réduits à marcher 
timidement abjourd hui fur les 
mé= 


‘Mineralogie; 3 
mêmes traces, fans ofer s’en é- 
carter, où pénétrer plus avant. 
Et c'eft une verité que m'ont 
confirmé encore plufieurs Die 
recteurs de mines qui ont été 
forcés de m’avoiier que les An- 
ciens étoient plus verfés que 
nous dans ta Minéralogie &la 
Metallurgie; d’où je crois avoir 
lieu de conclurre fans vous 
étonner, qu'on avoit plus @u- 
fageil ya qnekques fiecles de 
Part minéral qu ‘on nena au- 
jourd’hut. 
i vous voulez examiner fa 
fcience quia cours parminosmi- 
neurs d’aujourd’hui, vous m’a- 
vouerez qu’elle eft dune très- 
petite erendue:la maniere dont 
Où 


to Letives fur la 
on exploite les mines a préfène 
eft vraiement empirique. Les. 
veines des mines ne doivent 
leur découverte qu'à quelque. 
hafard heureux ; car on creufe. 
les puits à l'aventure, & on 
prend les niveaux de même: 
auffi Pare minéral eftil dans. 
un fi grand difcrédir,qu'il fem- 
ble être devenu une loterie, 
dont la fortune regle entiere- 
ment les fuccès. Lorfqu'on ne. 
réuflit pas de la maniere dont 
je viens de dire, on a Técours. 
aux coupures tranfverfales , 
&autres pareilles € épreuves. coû- 
teufes , jufqu’a à ce qu enfin les. 
propriétaires , venant à e.re- 
buter de ces eflais infruétueux , 
la 


‘Mineralogie: Th 
4 faute en eft rejettée fur 1a 
nature du terrein ; qu on ne 
regarde plus que comme fterile 
& comme depouillé tout à coup 
par enchantement de fes pro- 
priétés. Mais cette même mon= 
tagne accufée de ftérilite , Pie: 
fentera pour fa défenfe à la 
pofterités peut-être plus éclai- 
‘ree >: les indications les plus 
‘convaincantes , des fofliles & 
des minéraux utiles qu elle 
xenferme. Sic terra pene 
opes. . 
 Jetrons d'un autre côté la vüe 
fur la méthode qu’on fuivoit 
‘dans les tems les plus reculés 
ou il paroit qu’on ait travaillé 
les mines 3 voyons ce que rap- 
pole 


13 = Lettres fr le 
portent a ce fujee les ancien$ 
Hiftoriens ; examinons ce qui 
nous refte de ces ouvrages 
qu'on nomme encore aujour- 
d'hui ouvrages des Romains 
nous ne trouverons pas qu'ils 
ayent jamais creufé pour cher- 
cher d’autres veines que celles 
qui étoient a la furface ; nous 
verrons qu'ils travailloient les 
_ mines en ouvrant des tran- 
chées, femblables aux retran- 
chemens que nous faifons au- 
jourd’hui autour de nos camps. 
& enfin qu'ils laiffoient la veine 
entiere découverte, car. ils ne 
favoient ce que cétoit que de 
creufer des puits à travers les 
Rochers les plus durs, comme 
pous 


Mineralogie. . LES 
nous fomrmes obligés: de les: 
creufer à grands frais; ils ne 
connoifloient point cette mul- 
titude de machines’, d’outils & 
d'inftrumens à feu, qui ont été 
inventés depuis: mais lorfqu’ils 
découvroient quelques veis 
nes minérales fur lé penchant 
des montagnes, ils les travail- 
loient par les niveaux ,'& dif- 
féremment encore de la façon 
dont on les travaille aujourà 
d’hui en Suede & en Allema- 
.gne. Car ils ne fuivoient jamais 
lesrameaux des mines, qu’aufli 
loin qu ils les trouvoient dou 
ces & tendres ; & dès qu'ils 
rencontroient la mine dure, 
ils s’arrétoient , & laifloient le 


refte 
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joe  Latrrés for Ta. 

refte à at tla. poftérité.: Nous troua 
vonsbien: qu'ils creuferent avec: 
heaucoupsd’ induftrie des baïns? 
des. iqueducs. x des-réfervoirs 
pour.les Eaux à mais om ne Voie 
dans. Auctt: hiftorieni; que ces 
anxrages pdyent seu oquelque 
rapport a 4 at minéral} niqu’ils 
ayent. eceafionné aucune: dé: 
couverte -dans' ce: genre: :Or 
aujourd’huii que nos mineurs — 
de Galles, tencontrerit en quels 
que maniere’ les, mêmes diffs 
cultés, qu'éprouverenralorsles . 
Romains, ilsine pourroïentrien 
faire de mieux, que dé‘réduire 
Part. mineraken f yittmeraifons 
né y Comme on a déja: cai cn 
quelques paysiewrangerse 1e #4 
oT 
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© T1 faut avoter que les an- 
tiens , dans ce genre d'ouvrage, 
avoient de grands avantages 
fur nous : fs: ptenoient fa mine 
beaucoup plus près dela fur- 
face, & d’ailléurs la tiroient 
avec beaticoup moins de dé- 
penfe , que nous hé pouvons 
le faire À ptefenc ; puifqu ils 
émployoient à ce travail des 
éfclaves, & que nous ne pou- 
Fohs Te faire exécuter aujour= 
d'hui qu'à grands frais par des 
otivtiers & des’ manœuvres. 
Mais if ne faut pas Sétonner, 
que tout ce qui eft fous le pou- 
voir de l'homme, éprouve les 
plus ‘grands changemens en 
douze OU quinze cens ans. 


Not ous 
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Nous ne pouvons. compenfef 
les avantages que les anciens 
avoient (or nous dans Parc ; | 
qu’en tachant de perfeGtionner 
la pratique de l'art meme: La 
Providence feinble : avoir voulu 
nous ÿ aider particulierement; 
& nous donner tous les moyens 
d'y réuffir : par exemple; Les 
anciens he connoiffoient poine 
la méthode qu’ont trouve les 
artiftes modernes ; de travail- 
Jer les rochers les plus durs à a 
l'aide du feu. Et nous ne bor- 
ons pas les fecours de cet agent | 
ace f eul ufage: mais la neceflité 
nous ayant lee de percer à 
travers des Lits de pierre. dure $ 


& de pénétrer l'intérieur des 
mons 
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Montagnes pour fuppléer à no- 
cre difecte de fofliles & de mi- 
néraux , nous avons employé 
la poudre à canon, découverte 
du hafard, mais Pune des plus 
utiles & des plus: capables de 
contribuer à à l'avancement de 
tous les arts, où cette prodi- 
gieufe force peut | ètre em- 
-ployées auflifon ufage a-t il é été 
introduit dans l'art minéral ; ; 
oi-elle eft dun fervice infini: 

- Enijetrant.un coup d'œil fu ur 
tés circonftances, il eft aifé de 
voir ‘combien les dernieres dé- 
<ouvertes des: autres. arts ont 
eontribué a nous. aider dans la 
pratique. de Vart. minéral, & 
combien font cependant légers 
| les 
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“les avantages qu’on en’a retiré 
“éhices pays-cl. ILn’eftpas moins 
‘évident, que faute de ces fes 
‘tours, , les premiers artiftes ne 
‘peuvent aller de pair avec les 
inineurs modernes & étrangers 
qui ont raïfohné fleur “Art + 
“mais ceux dé ces pays-ci n’ofe- 
“‘roient reclamer une fapériori- 
te, dont ils ont fait fi peu: d'u- 
«fige; ; lignorant comme’ tou 
homme médiocre cherche toû- 
“jours un mérite d emprunt ; 
“faute d'en avoir un a lui foic 
“propre; il Wrecours À celui de 
fes ancêtres ; & c’eft précifé- 
‘ment, où je me trompe: fort, 
“leccas où fe’ trouvent: ‘les- 


“heurs da Pays de Galles: : 
a! CA bonis 4 


es 
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Il faut maintenant pañler à 
votre feconde queftion, & vous 
dire en bref ce qu'un Minéra+ 
logifte doit favoir, avant que 
d'en venir à la partie pratique 
de l'art. Premierement celui 
quiafpire à devenir un maître 
de l’art ; doit être inftruir dé 
cette partie de la Philofophie 
naturelle qu’on nomme Chy> 
mie: muni de cetteconnoiflans 
ce, il faut qu'il Saceot dittimed 
parcourir les montagnes , qu'il 
Vifice les mines ; qu'il s'enfonce 
chaque jour fous la terre pour 
voir l’attelier des travailleurs && 
les différentes méchodes dé 
travail ; il faut qu'il fe rende 
familiers les differens lits dé 
Bij terre; 
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terre , de pierre , de roc, de 
minéraux, de fofliles, de vei= — 
nes métalliques 5 fans jamais 
rien laifler échapper a fon exa- 
men de ce qui peut avoir la 
moindre analogie ou ‘affinité 
avec les minéraux, ou qui peut 
Jui fournir quelques lumieres. 
fur l’art. Il ne peut trop faire 
de queftion aux mineurs, trop 
examincr avec eux les diféren: 
tes chofes qu’ils rencontrent 
dans leur chemin, ni faire trop 
d’atrention aux matieres, qu'ils 
regardent comme les meilleu= 
res,& dans lefquelles ils voyent 
le plus d'indices de minérali- 
fation prochaine ; enfinnerien 
laifler en arriere de ce qu'il 
À FAN peut 
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peut apprendre des mineurs, 
Car quoique ces fortes de gens 
ignorent les caufes naturelles 
des chofes, & ne puiflent ren- 
dre raifon pourquoi tels ou tels 
fignes promettent beaucoup ou 
non; & que dans leur incapa- 
cité ils foient peu en état de 
rendre compte avec méthode 
dece que l’ufage leurs apprend; 
cependant nous pouvonsramér 
ner à notre utilité & dansun 
meilleur ordre les éclaircifle- 
mens qu’ils nous donnent. 

On peut regarder ces prer 
mieres notions, comme le fon- 
dement & la bafe principale de 
Part minéral ; du moins con- 
çois-je que les çonnoiffances 


Bi que 


tu 
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qué je prefcris dans le paragras 
phe précédent ; faciliteront 
beaucoup l'intelligence de la 
Minéralogie. Et pour que per- 
fonne ne foit embarraflé de fa- 
Voir précifément « ce qu'on en- 
tend par ce terme, je définis la 
Minéralogie , la fcience qui 
nous inftruit des principes des 
minéraux , & nous apprend à 
diftinguer les différentes efpé- 
ces de mines les unes d’avec les 
autres. Je divife cetre fcience 
en deux parties: dans la pre~ 
miére nous n’employons que 
nos fens pus & elle confifte 
proprement à éxaminer avec 
attention tous les fofliles & les 
minéraux ; tels qu ‘ils paroiffent 


à 


LE 
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à Poeilnud, quand on Les a nou 
vellement tirés de la terre, foit 
dans leur état de perfection & 
de dureté, qui leur vautle nom 
de Mine-Vierge , foit lorfqu'ils 
paroiflent friables & brillans 
ou mélangés de différentes ma 
tieres,telles que métaloudemk | 
métal, le refte étant terre, {par} 
pierre , ou autre chofe fembla- 
ble ; foit enfin lorfque les mi+ 
néraux font mélés, À connot- 
tre en quelle proportion ils 1é 
font, & quel eft celui qui y 
domine. IL n’eft pas moins du 
reffort de cette premiere partie 
de la Minéralogie , dobferver 
a quels fre degrés de pro-. 
fondeur fe trouvent les miné- 
i Biiy  raux 
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raux, leurs qualités effentielles 
& particulieres, & leurs pro~ 
priétés les plus marquées, qui fe 
rencontrent dans les différen- 
tes mines. On peut juger de l’ef. 
fence de quelques-uns par leurs 
couleurs, auxquelles on peut 
aifément les reconnoitre , la. 
Chymie nous ayant inftruit de 
leurs apparences diverfes, & 
pourquoi telle ou telle couleur 
eft particuliere à tel ou tel foffir - 
le. Nous en jugeons aufli, par 
les corps avec lefquels les mi- 
néraux fe trouvent, mêlés & 
encrotités, Il y a de ces corps 
qui leur font homogenes, d'au 
tres leurs font heterogenes. Le 
premier cas concourt à la con- 
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feryation des minéraux, le fe- 
cond à leur deftruction; & par 
ce moyen nousayons un indice 
aufli complet que naus ‘le pou- 
yons defirer, du plus ou moins 
de richeflesfotiterraines de cha- 
que lieu. Toutce à quoi chacun 
doitavoir une partiçuliere at- 
tention, c’eft de faire fes collec: 
tions avec le plus d'ordre & dé, 
xactitude qu il fera poflible. 

Je prévois qu'on m ’objec- 
tera que cette branche de la 
Minéralogie devient par-la f 
étendue, qu'elle ne conviendra 
gucres à ceux qui n’ont pas ré- 
folu de donner tout le tems de 
leur vie a un feul genre d'étude; 
& je conviçns qu'il n’y a point 


de 
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de fin ni de bornes à Ia cole 
le&ion des foffiles: mais nous’ 
n’en devons que plus admirer 
l'Etre Créateur de tant de va- 
riétés ; fi fa bonté y eût mis des 
bornes, notre poftérite curieufe 
n’eût plus eu rien a obferver ni 
à découvrir dans les fiecles a ves 
nir. Mais quoique tout le tems 
& toute l’etude d'un homme 
puifle être employée à l’infinia 


cette fcience, on peut dire. 


haw : s 
néanmoins qu’un favant labo- 
rieux, fe verra bientôt fourni 


dune collection de foffiles fuf. 


fifante pour fe diftinguer ho- 
‘norablement parmi ceux de fa 


claffe. 
Il faut obferver encore. que 
: tout. 
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fout ce que j'ai raporté a Pexa- 
men de l'œil nud , doit être 
aufñi examiné au microfcopeste 
& ceft tout ce que j'ai à dire 
pour le prefent fur cette pre: 
miere partie, 

La feconde partie de la Mi- 
néralogie confifte à examiner 
Er le fecours de la Chymie ces 
offiles dont nous ne pouvons 
acquérir une parfaite connoif- 
fance, par leurs caracteres ex- 
térieurs & par la fimple infpec- 
tion. Cet examen doit fe faire 
de maniere , qu'on puiffe dire 
qu'on à exacte ment fait l’ana- 
bs du corps, en le réduifant 
à fes élémens ou parties qui 
le compofent, , Chaque partie 
à du 
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du mixte devant en être ex- 
traitc dans fa juite quantité & 
qual ité, il faut donc avoir grand 
foin de ne laiffer note au- 
cun des principes dans lopéra- 
tion, mais féparer chaque fub- 
{tance Pune de l’autre , & a le 
faire- paroitre dans fon état na- 
turel,& cela dans le fens le plus 
exact. Il faut non- - feulement 
faire fubir cet examen aux dif- 
férentes mines & aux fofliles ,- 
mais il faut même Y faire pafler 
toutes. les efpeces de terre, fel, 
bitume ,' ; pierre, & quelqu’au- 
tre matiere que produife le 
monde minéral depuis la fur- 
face jufqu’a la profondeur. où 
on pores jamais atteindre. La 

méthode. 
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méthode de fondre aux grands 
fniroïrs ardents , les mines & 
Mes foffiles reffortic aufi de 1a 
Minéralogie. Enfin nous né 
devons: poine mettre de bornes 
ni à nos expériences , hianos 
obfervations , jufqu’a ce que 
nous ayons acquis une parfaite 
connoiffance des différens lits 
de terre , de pierre, & géné- 
ralement de tout ce que RER 
ment les Montagnes à fummo ad 
imum. Nous none par 
4a ce qui eft propre à chaque 
métal particulier, de quelle 
maniere les différens minéraux 
affe&tent les rochers , pierres 
& terres voifines; & ceft ce 
‘qu'avec un peu de perféveran- 
ce 


32 Lettres: fur la 
ce & de travail, nous pouvons 
parvenir à connoitre certaine- 
ment ; par le moyen. de la Chy- 
mie, Car les exhalaifons qui 
s'élevent des minéraux péné- 
rent & colorent jufqu'aux 
dernieres furfates , ce qui fait 
qu'il ne faut pas s'étonner qu’un 
Minéralogifte. inftruit ; à la 
feule infpection du fol exté- 
rieur d’un pays, décide, quel 
minéral ou quel fofitle doit S Y 

rencontrer, | 
Quelques perfonnes 5 & sagt 
ticuli¢rement le fçavant Doc- 
icur Zirmerman , voudroient 
que la Metallurgie fuivit im- 
mediatement la Minéralogie + 
mais je penfe, que le chemin 
le 


Mineralogie: 3.4) 
te ‘plus naturel à fuivre , eft 
d'achever le parfait mineur 
avant de pafler au fondeur. 
Et quoiqu’il foit. vrai que le 
dernier commence où le pre- 
mier finit ,.je ne pañlerai point 
encore à la Métallurgie ,.y ré- 
fervant une Lettre particulié- 
re , dans laquelle je n’oublie- 
rai point de fatisfaire votre 
curiofité fur l'utilité dont la 
Metallurgie eft au mineur, 
pour lui aider à porter un ju- 
sement juite -du: fruit de fon 
arayail ; & pour le préfent j je 
paferai à la troifieme branche 
-de;la , Mineralogie. 

iba, troifieme . branche a 
cette, {clence, eft la Géogra- 
phie 
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phie foûterraine , ou [4 def 
cription du monde minéral. 
Tl offre 4 nos yeux des veines, 
des rameaux , des lits de tou~ 
tes fortes de minéraux. Dans 
cette étude il fat: premiere+ 
ment examiner ces pentes de 
terres affaifiées, ou ravins,nomi- 
“més veines par les mineurs ; iL 
faut , dis-je , les exarhiner tels 
qu'ils paroiflent de deffus fa 
montagne ; il faut obferver fe- 
“tlt HEC les rameaux , Gor 
don & lits dé minéraux réld- 
‘tivement ala ficuation où nous 
es trouvons; c ’eft-à-dire; qu’ "il 
faut foigneufement regarder 
comment ils font dans leur 
état naturels ayant foin d'éxa- 
ii miner 
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mirnet leur Humidité | » la pros 
fondeur à laquelle: ils fé trou 
vent; &@ Froifiememént nous 
devons faire attention de quel- 
le, Façon font. difpofés les, mis 
néraux que nous trotivons ; fi 
eeft en veines, ; rameaux ou 
hits jf Veh fur le. fommet ou 
le penchant dés montagnés ; 
s'ils font bien. profondement 
fous la terre, où près de la: fur. 
face ; dé qu’elle maniete ils fe 
trouvent liés .aux,. différens 
Bts des autres corps qui les 
enVitonnent: La sMinéralogié 
fe: borne à examiner féparé- 
ment chaque lit & chaque ras 

medu-dés différens minéraux: 
_imaïsila Géographie fotiterraine 
Eu G sé- 
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s'étend plus loin; & cette fciens 
ce embraffant les chaînes mi- 
nérales& métalliques des mons 
tagnes entieres, nous les offre à 
confidérer. Pour le faire avec 
fuccés ; il nous faut foigneufes 
ment obferver , la jonétion des 
wena , ce gue l’on en 
voit a droit & a gauche , c’eft- 
a-dire , des deux aden confi- 
dérant leur régularité ou irrés 
gularité , leur contiguité ; leur 
reflemblance & ‘conformité :; 
la fituation de leurs veines re= 
lativement aux poles ; fi les 
veines vont du Levant.au Cou- 
chant, ou du Nordau Midi, en 
prenant toujours le Méridien 
de quelqu’autre mine riche: 


Il 
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Yi ne faut pas oublier non plus 
dé jetter la vûe fur Les vallées 
voifines. Après is cela eft 
fait, il faut paffer à l'examen 
des’ terres & des pierres , voir 
Jeurs couches , leurs: Lits ; Les 
rameaux que découvrent les 
pentes & la chute des terres , 
confidérer & rechercher où ils 
fe joignent ala maicrefle tige 
minérale. 
I ne faut pas dédaigner les 
moindres branches ni ramificas 
tions , car nous pouvons juger 
‘de leur origine & de leur ligne 
de ado 2 fouvént méme 
il y a des marques certaines, 
telles quel’aridité, ou telautre 
indice, qui nous défignent où 


. tit Ci] efk 
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eft là veiné que, nous ‘chers 
chons. On-ne doit pas même 
négliger les plantes qui croif» 
fent fur les veines. minérales; 
on. y retrouve; à Faide. de, Ja 
Chimie , de quelle fubftance 
minérale elles: participent» car 
elles s'impregnent coûjours, de 
quelques « effluvions qui s’éles 
vent des-lixs des mineraux. 3 
fur lefquels elles croiffent, I 
faut prendre des. extraits | ide 
toutes en particulier, à y. join: 
dre les remarques & les notes 
propres à chacune, d'elles; & 
tenir un regiftre exact du tout, 
Quiconque en. fera paryenulas 
ne peut manquer de faifir bien. 
facilement Ie ‘exterleur minéral, | 


“eek 
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@ett-a-dire les indices qui ans 
noncent les mines;ce qui le met 
à même d'abord d’en juger. 
Mais avant d’en venir à une 
entreprife, il doit quatriéme- 
ment effayer avec la baguette 
les lieux où il foupgonne qu’il 
peut y avoir quelques veines 
ou fameaux; car nous pouvons 
déterminer par le fecours de 
la baguete, combien le minéral 
que nous cherchons eft éloigné 
de nous, quels obitacles de 
rochers ou d’eaux-nous pou- 
vons rencontrer , avant de par- 
venir au Tréfor l’objet de nos 
recherches; ce qui nous met 
en état de décider du plus où 
du moins de’ travail: & ceft 

oe | 
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cet: article du travail’ que 
je vais pañer ; réfervant celui: 
de la baguere pour la bi de 
cette Lettre. a 

Cinquiemement, “digas le 
travail puifle être juftement 
regardé comme la partie mé- 
chanique de Part, un Minéra- 
lociite n° ’eft pas moins: dans 
une indifpenfable neceflité d’en 
prendre connoiflance , avant 
de fe charger de la direction 
d’une mine ; car quand.il cons 
noîtroit parfaitement , les en- 
droits ou les véines minérales 
siclevent,ceux au elles senfon- 
ceat, leur humidité où leur 
ficcité, & tout ce que jai dit 
précédemment, quel ferait fon 
| dre co 
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embarras s’il ignoroit la meil- 
leure methode de la travailler 
foit par Le feu, foit en creufant, 
Au contraire, s’il eft familiarifé, 
avec toutes les différentes pra- 
tiques des atteliers, il fe trouve 
en état d'appliquer chaque dif. 
férente methode aux différen- 
tes circonftances , & à la nature 
des lieux , & de régler la mar. 
che incertaine des travailleurs 
ignorants > qui quelquefois à 
la verité, a force de tourner 
au hafard, rencontrentlaveine 
principale 3 mais combien de 
fois aufli fe méprennent-ils ! 
Qu’elles exceflives & infruc- 
tueufes dépenfes, leur metho- 
e peu éclairée n’occafionne- 

velle. 
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velle point, & combien’ ne 
yoyons - nous pas au jourd’hui 
d'ouvrages entierement ruinés 
par là 5 combien de mines, ne” 
gligées pendant longtemps, par 
l'ignorance des ouvriers , onty 
t sane écé reprifes & travaillées 
depuis avec Le plus grand fuc+ 
cès , & le profit le plus confi+ 
dérable ! | Les inçonvéniens ne 
me laiflent pas douter que vous 
ne conveniez combien il eft 
eflenciel qu un Minéralogifte 
s'inftruife de la partie méchar 
nique de l'arc mineral: c’eft 
pourquoi il.feta bien lorfqu'il 
en trouvera |’ o¢cafion de prens 
dre connoiflance des ouvrages 
de charpense » & d examiner les, 
cir- 
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€itconftances dans lefquelles 
il eft a propos de s’en fervir 
ou de preferer les ouvrages en 
brique & en maflonnerie, . 
| Sixiemement , un directeur. 
de mine, doit connoître toutes 
les différentes machines emplo- 
yées, à débarraffer les eaux qui 
pourroient inonder la mine 2 
afin de pouvoir choifirles mieux 
: entendues VE les plus conve- 
nables, quand on ne peut égotl- 
ter les terrains par la pente des 
niveaux, Les nouvelles inven- 
tions, dont ona enrichi depuis 
peu cette partie de l’art miné- 
ral, font entierement ignorées 
ou néglioées en ce pays-ci 5 
on y a bien quelques inftru- 
mens 
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mens à feu, mais qui ne mérk 
tent pas feulement le nom de 
machines; d’ailleurs la dépenfe 
en eft fi grande qu’elle a fuff 
à ruiner & détruire plufieurs 
mines avantageufes.C’eft pour- 
quoi on ne peut travailler avec 
trop de zele à perfectionner 
cette partie de l’art, ce que 
je fuis convaincu qui n’eft pas 
bien difficile : mais les bornes 
que je me fuis prefcrites ne me 
permettent pas de m'étendre 
fur la façon dont on pourroit 
le faire; il faudroit un traité 
particulier à ce fujet, & je re- 
viens au mien. 
Septiemement , quiconque 
veut entreprendre une direc- 
tion 
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tion de mine, doit avoir une 
parfaite connoiffance de la géo- 
métrie foûterraine , pour pou- 
voir mefurer les puits & bo- 
yaux , diriger les niveaux , & 
autres ouvrages de ce genre 
de la maniere la plus avan- 
tageufe pour fuivre en terre 
la veine minérale le plus 
profondément qu'il fera pofli- 
ble. Je dois dire que cet art 
eft paflablement bien connu 
ence pays-ci COX que ceux qui 
Py exercent ne l'ont pas mis en 
petite confidération : cepen- 
dant quoique je convienne, 
qu'il eft d’une très - grande 
utilité dans Part minéral; je ne 
pare pas qu'on doive le regar- 


der 
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der comme le point principal; 
ainfi que voudroient le perfua- 
der aujourd’hui , quelques uns 
de nos mineurs les plus aceré= 
dités.La Géométrie foûterraine 
eft aux mineurs, ce que les 
lacitudes font aux Navigateurss 
& ce que les longitudes;fi elles 
étoient trouvées , feroient à ces 
mêmes Navigateurs, la Géo- 
graphie fouterraine left aux mi- 
neurs ; où fi on veut une com 
paraifon plus exacte, de ces 
fciences, c'eft avecle Géometre 
& l’Anatomifte qu’on peut:la 
faire ; l’un connoît les dimens 
fions & diftances des corps & 
forces qu'il:voit , tandis que 
autre connoît non feulement 
ce. 
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ée.-qu'il voit, mais mème tout 
l'interieur du corps humain 
qu il touche. 

Huitiemement ,un éleve Mi. 
| neralogifte ne doit point man- 
quer de sinftruire de la ma- 
niére d’éloigner & chafler des 
mines, le mauvais air qui y 
Rronbit ; & il en viéndra aifés 
_mént. à bout, par le feu, la ra 
réfaction de l'air, & les drogues 
alkalines & volatiles ,qui fonc 
les plus, contraires.a fa matiere 
heterogéne ; on peut voir l'effai 
que j'en ai donné dans ma 
Lettre, fur Les Mines à M. 
Hoofon. Les plus fpécifiques 
précipireront les partieulesgrof- 
 fieres, terreftres, & minérales, 
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& rendront un libre cours 4 
Pair; dont l’épaiffeur & le poids’ 
interceptoient la libre exhalaa 
tion à travers les fentes & 
cavités des rochers , & lui doni* 
noient la pernicieufe qualité 
qu’on doit cherchera détruire, 
Mais quelques remedes qu'on 
employe à cet ufage , il faut 
fe fouvenir corimie je lai deja 
dit; de les choifir de l'efpece, 
qui eft la plus chargée de par- 
ties opofées a celles dont on 
veut détruire leffer , le{quelles 
étant toutes des acides, il n° 
a pas lieu de balancer à léur 
oppofer les alKalis; & ceft ce 
qui fait qu’on fe fert fi fouvent 
avec fuccés, de la chaux vive, 
qui 
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qui quoiqu’elle ne foit pas un 
vrai alkali, eft cependant de 
même nature homogene, & y 
a beaucoup de rapport.Ce qu'il 
y a de für, ceft que les alkalis 
volatiles font l’effet le plus cers 
tain 3 ce qui me fait leurs don- 
ner la preference, d’autant plus 
furtout , qu'ils font à beaucoup 
meilleur marché; mais il n’im- 
porte de qu'elle maniere, pour- 
virque fans de grands frais, ni 
fans nuire aux travailleurs où. 
vienne à bout deretablir léqui- 
libre de Pair, &fescourants re 
tenus par le poids des parties 
grofheres dont il fe charge. 

N euviemement un directeur 
de mines doit être inftruit des 
différentes 
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différentes méthodes de prépas 
rer la mine, & la faire pafler 
par les lavoirs à pilon ; > afin 
d'être en état de j juger ; path 
elle eft propre a être portée à 
la fonderie. Tous les minéraux 
& fofiles; ont befoin de cette 
préparation fans laquelle, ils 
ne feroient point de débit, ni 
propres pourle fourneau; parce 
qu ‘étant encrottés & meélés de 
thatiére heterogéne, lorfqu’or 
les, tire du fein de-la terre y ils 
ne peuvent foutenir le feu dix 
moins avec faccès  quon ne 
les en ait dépouillés ; ainfi ceux 
qui foutiennent que lesmétaux 
& les minéraux portent avec 
eux aufh bien que-les hommes 
| leurs - 


Mineral ogie, 4 9 
leurs principes de corruption? 
ne fe font point trompés. Cette 
branche de l’art , je veux dire, 
la préparation & le lavage du 
minérai , demanderoit d’être 
perfectionnée en ce pays, & 
pourroit l'être aifément, va la 
quantité de ruiffeaux , qui s’of 
frent de toute partà cet ufage, 
On pouroit bâtir fur les ruif- 
feaux des lavoirs à pilons, 
où on prépareroit & purifieroic 
tout le décombre de la mine, 
fans être obligé de le relaver 
cinq à fix fois ; à grande peine 
& à grands frais, comme je lai 
vu faire bien malgré moi dans 
les mines de Nort-Galles. Ils 
ont. bien dans leurs fonderies 


D quel 
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quelques lavoirs à pilons, où 
ils lavent leurs minérais ré=_ 
fractaires, mais qui auroient 
grand befoin d’être perfection- 
nés pour devenir plus avanta-, 
geux. Cependantil ne faut pas 
s'attendre que cette pratique, 
non plus que ce qui tient à la 
partie méchanique de l'art mi- 
néral , devienne ici en ufage,a 
moins que quelqu'un ne pren« 
ne fur lui dinftruire les ou- 
vriers en détail par des plans 
particuliers de ces machines : 
convenant alors de quelle ma- 
niere elles font conftruites, ils 
viendront bien-tôt a bout de 
les exécuter, & en peu de tems 
par ce moyen l’attelier minéral 
s'enrichira 
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¥enrichira de quantité de ma- 
chines & d’outils qui lui feront 
de l’ufage le plus avantageux, 

Dixiémement, le vrai Miné- 
ralogite ne devant pas moins 
être bon Métallurgifte > doit 
connoitre aflez la nature du 
fer & de l’acier; pour être en 
état d’inftruire fon forgeron à 
lui faire les différens outils qui 
lui font néceflaires pour s’ous 
vrir un chemin à travers les dif- 
férentes efpeces de terres & de. 
rocs:ainfi, par exemple, ceux 
dont la trempe eft d’un acier 
dur,ne conviennent point pour 
travailler le gravier, la terre, 
ou les pierres tendres, & ils ne 
doivent être employés que fur 


D'i ete 
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le roc vif ou telle autre mas 
tiere dure ; mais de quelque 
trempe & de quelque efpece 
que foient les différens outils ; 
on doit toûjours avoir l'œil a 
ce qu'ils foient en ordre & en 
état , fans quoi ils ne font que 
de mauvais ouvrage. | 
Onziémement, dans la re+ 
éherche des métaux nous ren- 
controns fouvent des matieres 
auxquelles nous ne nous at- 
tendions pas, telles que de l’an* 
timoine, du zinc, du bifmuth? 
& autres foffiles utiles, qui peu” 
vent tourner à l’avantage dela 
Manufacture Minérale 5 c’eft à 
quoi le Directeur de la Mine 
doit toüjours veiller, ou du 
moins 
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moins charger fes ouvriers de 
l'avertir fur le champ de tout 
ce qu'ils peuvent trouver d’é- 
tranger à la mine; pour ne pas 
laiffer perdre la moindre chofe 
de ce qui peut tourner au profit 
des propriétaires, C’eft pour ces 
raifons , & beaucoup d’autres, 
qu'il eft démontré qu'un Di- 
recteur de Mine ne doit pas 
être moins bon Metallurgifte 
que Minéralogifte. 

Je pourrois m'étendre da- 
vantage fur la fcience requife 
dans le parfait Mineur: mais 
comme jen ai rapporté les 
principales parties dans les ar- 
ticles précédens , je n’en dirai 
pas ici davantage § j car quicon~ 


D1 ii] que 
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que poffedera parfaitement ce 
que j'ai dit, ne pourra ignorer 
ce que j'ai omis, & je peux lui 
promettre , sil eft laborieux & 
exact dansfes recherches ,qu’il 
fera payé avec ufure de fes 
travaux , & eftimé du Public» 
qui verra les ouvrages confiés 
à fes foins, toujours auffi florif. 
fans que la Nature le permet- 
tra. Mais fi on peut attendre 
une réforme générale de Part 
minéral, je dois avoüer ici in- 
génuement qu'il n’y a que bien 
peu de gens en état d’en venir 
à bout. La nature de l’entre- 
prife fait aflez fentir qu'il faut 
que la plus grande partie des 
propriétaires entrent dans le 
projet 
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projet avant d'en venir à l’exé: 
cuter j ainfi je ne peux moi, 
même promettre rien de plus 
pofitif de mes efforts, que la 
crainte de les voir inutiles. 
Cependant les plus grands éta- 
bliflemens n'ayant eu fouvent 
que de foibles commence- 
mens , je conferve quelque ef- 
pérance que je fouhaite qui ne 
foit pas vaine , defirant fincé- 
rement que nosMineurs voyent 
par cet Ouvrage en quoi ils 
péchent , & travaillent avec 
ardeur à acquérir une plus par- 
faite connoiffance de leur mé- 
tier. 

Je vais paffer a la troifieme 
partie de cette Lettre, pour 
D iiij vous 
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yous dire quel ufagé on peut 
faire én Minérälogie de la Bas. 
guette divinatrice. On croit 
communément, mais à tort, 
que la vraie Baguette divina: 
trice n’eft fimplement qu'uné 
petite branche de noifetier 
pliante & faite en formé de 
fourche, J’ avoue qu il né faut 
pas s'étonner que cer inftru- 
ment fi utile pour la décou- 
vérte des mines foit fi fufped 
en cé Pays, & que plufieurs 
perfonnes le regardent com- 
mé uné vraie chimére : il a 
tofijours été entre les mains 
de gens qui n’avoient ni le 
loifir ni la capaéité necéffai- 
re pour réduire en mémoire 
cette 
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cette connoiflance & fa prati- 
que; ou quand il s'en eft trou- 
vé qui en euffent été capables, 
ils ont été fi avares de cette 
découvette, qu'ils ont mieux 
aimé la teniraufli fecrette qu "ils 
ont pti, que d’en faire part a 
Jeurs compatriotes. Creft ce 
dont je pourrois alléguer plu- 
fieurs exemples fans la crainte 
d’excéder les bornes d’une let- 
rae sate 

Il faut convenir aufli que 
ceux qui font en pofleflion de 
cette connoiflance , trouvent 
une difficulté prefqu’infurmon- 
table à la tranfmettre par écrit 
& pour moi, je ne voudrois pas 
l'entreprendre, de peurd’y fuc- 
rss Eo) comber: 
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comber: mais je fuis certain, 
& je fai, par expérience, que. 
je pourrois inftruire un Eléve 
Minéralogifte, au point de le 
rendre Maitre pañlé dans cette 
connoiflance par la force de la 
pratique; car ceft par la prin- 
cipalement que tout homme 
parvient à connoitre lufage de 
la baguette. Te 
Je fai combien la baguette 
a d’ennemis : mais je blame 
principalement ceux qui affec- 
tent ou ont en effet quelque 
teinture de Philofophie, quel- 
qu'idée des myfteres profonds 
de la Nature; je ne puis con- 
cevoir qu'ils tournent en ridi- 
cule cette connoiflance,& qu'ils 
exercent 
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exercent leur efprit à plai-. 
fanter fur cette malheureufe 
baguette, comme fi en effet il 
n'yavoit aucun rapport entre 
les végétaux & les minéraux. 
Ils peuvent du ton le plus af- 
furé,afirmer qu’il n’en eft rien: 
cette décifion fera auffi faufle 
qu'il left qu'on fe fert de la 
fimple branche fourchue de 
noifetier, comme d’un aimant 
qui a cette qualité par lui- 
même. Combien ne devons- 
nous pas regretter ici, que des 
hommes qui ont l’autoritè en 
main,que la fortune a comblés 
defes biens, & la nature de fes 
dons, auxquels leur loifir four- 


nit toutes les occafions de les 
cultiver 
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cultiver & de fatisfaire leur cu- 
riofité naturelle : quel dom- 
mage, dis-je, que de tels hom. 
mes, s’infcrivent en faux con- 
tre les vérités de la nature les 
plus reconnues ; & je laifle a 
_ juger à tout homme qui réflé- 
chit, fi ceux qui les leur re- 
prefentent peuvent avoir d’au- 
tres viles que Pavantage & Puti- 
lité de leurs compatriotes. 

Un Naturalifte ne peut niér. 
qu'il n’y ait une très-forté ana- 
logie ou affinité entre les mi- 
nésaux & les végétaux, puif- 
qu ‘il eft conftant qu on recon: 
noit meme au gout dans quel- 
ques-uns de ces derniers, les 
principes minéraux , dont ils 

parti- 
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participent. Par exemple; tou- 
tes les productions végétales du 
chêne , même le bois & l’é- 
corce , l'écorce verte des noix; 
des grenades , & autres fruits 
de cette efpece , frappent le 
palais, d’une faveur minérale 
fi fenfible , qu’il faut être privé 
du fens, du goût, ou obfti- 
né au dernier point , pour n’en 
pas convenir. La fameufe écor- 
ce du Pérou, ce fouverain fpé- 
cifique des fiévres intermitten- 


tes, ne tire-velle pas vifible- 
ment fes qualités médicinales 


des parties ferrugineufes ? Ce 
qui me perfuade que la der- 
niere découverte qu’on a faite 

de l’acier préparé, & qui seft 


fait 
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fait connoître déja par la gué: 
rifon de tant de fiévres, lui 
pourra bien-tôt difputer l’hon- 
neur de l'efficacité. Mais pour. 
quoi perdrois - -je mon tems à 
prouver l’analogie qui eft entre 
les végeraux & les minéraux ; 
après que Becher la fi pleine- 
ment dé montrée dans fonLivre 
intitulé Phyfica sateen > & 
tant d'autres après lui. 

Mais je laifferai leur autho- 
rité, & le remoignage que nous 
rend Je fens du gout sui peut 
être deçu , pour pafler à des 
experiences quimettent la cho= 
fe hors de doute : ce font celles 
par lefquelles on a extrait de 
parfaits métaux, des végétaux; 

& . 


Mineralogie. 63 
& je puis alleguer que jal tiré 
du fer de plufieurs. * Bécher 4 
la feconde page de fa Métal- 
lurgie nous. apprend qu'il a 
extrait de l’or pur, de grappes 
de raifins qui étoient venus fur 
le fommet des mines d’or de 
Hongrie,& qu’il avoit bi après, 
du vin de ces mêmes vignes 5 
le même fait eft confirmé par 
Jacobus Lupinus. © Cluverus 
rapporte qu'on a tiré du genet 
de l’étain ;on pourroit raporter 
nombre d'exemples de même 
nature: mais je crois ceux-ci 
fuffifants. Que peuvent allé- 


* Voyez le Traité du méme Auteur fur 
lHiftoire de la Nature & les vertus des 
Eaux chalbées. 


guer 
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guer nos adverfaires contre de 
pareils témoignages ? & qué 
peuvent-ils trouver de répré- 
henfible & de ridicule dans une 
opinion qui n’a rien qui ae 
s'accorde avec ce que nous 
apprend la vraie Philofophie 
naturelle. t | 

_ Nous voyons par la que les 
végéraux contiennent en eux - 
une forte de principes magné- 
tiques, qui attirent & entrai- 
nent les parties métalliques des 
minéraux dans leur accroifle- 
‘ment: efteil donc furprenant 
que nous fentions des fourches 
végétales fe contraéter dans 
nos mains, lorfque nous les 
expofons aux effluvions métal- 
liques, 
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liques ; qui s'exhalent des vei- 
nes minérales fur lefquelles 
nous paffons ? Non affurément. 
Mais ce n’eft pas tout, & les 
faits ne PEROnE DE pas encore 
parfaitement à à notre objet pré- 
fent:car quoique cette baguette 
fe trouve affectée par des corps 
qui paroiffent fi éloignés , elle 
ne merite point le nom de ba- 
guette divinatrice ; puifque par 
l'attraction de cette verge vé- 
gétale , nous ne fommes point 
encore en état de juger par 
quelle effluvion corpufculaire, 
cette attraction eft caufée, & 
que notis ne pouvons par confé- 
quent deviner quel minéral eft 
renfermé dans la veine ; com- 


E bien 
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bieh profondément elle eft lois 
enee dela furface , quels obfta- 
cles fe trouvent entre nous & le 
corps attirant ; ainfi il manque 
Encore quelque chofe pour 
Ja perfection de la baguette 
divinatrice, & pour nous inf- 
truiré de l’objet de nos rechers 
ches. La fourche végétale n’eft 
donc proprement que le véhi- 
cule , le poinc fur lequel on 
doit fixer le magnétifme pour 
differents métaux , & on ne 
choifit le noifetier, que parce 
qu'il ne contient pas tant de 
parties ferrugineufes que les 
autres vésétaux , ce qui eft la 
feule 2S de la préférence 
qu’on lui donne. 


% 
XQ 
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Y ayant de differens ai- 
fiants ; pour les differens mi- 
néraux; ceft la nature même 
qui nous aprend a en. faire 
@artificiels : car raflemblez les 
effluvioins de quelque minéral 
que ce foit; dans un vehicule 
qui lui foit propre; & vous 
avez un aimant parfait pour 
cette efpece de minéral: On a 
employé longtems à cet ufage, 
une quinteffence de bitume. 
qui vient des Barbades ; le 
goudron, le fuccin ou ambre 
jaune ; & autres fofliles réfi- 
-neux ; comme les corps les plus 
«apables d’admettre les efflu- 
vions métalliques : mais depuis 
peu ona découvert que les cen- 


E ij  dres 
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dres de zinc convenoient en 
core mieux , & étoient d'un. 
plus grand effet. 

’ Après s'être afluré de ces 
ingrediens néceflaires , pour 
la préparation des aimans, il 
faut prendre de la mine dans 
le moment méme qu’on la tire 
de la terre; car lair Valrere, 
& la rendroit peu propre a 
l'effet qu’on fe propofes après 
- quoi il ne refte qu’à forcer 
Peffluvion qui fort de cette 
mine à pénétrer le véhicule 
qu'on lui prefente ; obfervant 
comme j'ai dit, que chaque mi. 
néral produit fon propre ai- 
mant. Ainfi, par exemple, fup- 
pofé que vous veuilliez faire un 
| aimant 
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aimant pour le plomb, il faut 
prendre de toutesles efpeces de 
mine de plomb connues dans 
le Pays; puis choifir le cen- 
tre de chaque morceau, com- 
me étant moins expofé a lair, 
& moins mêlé de terre, qu’on 
en féparera foigneufement , 
mais non par le lavage; car la 
terre qui fe trouve incorporée 
avec la mine n’a pas le même 
efprit. Après avoir bien pulvé- 
rifé ces différentes mines, if 
faut les mettre dans le vaifs 
feau chymique qu'on croira le 
plus propre à réfléchir les ef- 
fluvions minérales fur les bi- 
tumes ou cendres de zinc, & 
les travailler par un feu con 

Eïij tinuel, 
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tinuel, jufqu’à ce qu'il fe for 
me du tout une efpece de maflé 
en concrétion pierréufe qui fes 
ta Paimant qu’on cherche. 

‘Tl ne faut plus qut’atracher 
cet aimant fur la baguette, & 
Peffayer enfuite dans les en- 
droits fous lefquels on foup~ 
conne qu'il peut y avoir dés 
mines ; & en tournant & pré- 
fentant la machine, sil y a €& 
fectivement quelques veines 
minérales, les effluvions fefont 
Orcas de s'y porter, comme 
celles d'un corps éle&triqué fe 
portentaux corpsquiélectrifént: 
& ces effluvions communique- 
ront une telle impreffion, tin 
rel mouvement a cét inftra- 

ment 
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ment magnétique , que tout 
Minéralogifte inftruit , & qui 
en aura quelqu’ufage , pourra 
juger avec-une certitude fufh; 
fante , & .connoiuwe ce qu'il 
cherchoit a découvrir. | 

Mais ce que je recommande 
fur-cout , celt que perfonne 
m'afpire à la ,connoiffance de 
cette efpece d'art divinatoire, 
qu'il ne foit-parfaitement verfé 
dans la Mineralogie & dansda 
Mérallurgie. Il faut fe fouvenir 
que la chute d’Icare ne ‘le 
‘çonvainquit que trop de -l'im- 
prudence :qu'il avoit eue. cde 
-vouloir s'élever au-deflus, des 
avis de fon pere. Lorfqu'on 
pofledera également , ces deux 

E uy fcien- 
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fciences, on pourra paffer À 
l'étude de ce que je viens de 
dire, sen faire une théorie 
raifonnée, & lappuyer fur une 
pratique fuivie & non fuperfi- 
cielle : mais fur-tout il faudra 
bien prendre garde de ne pas 
tomber dans l’abime des hypo- 
thefes imaginaires, vers lequel 
cette fcience eft fi fujette à nous 
pouffer, & qui eft la perte de 
tant de fes fectateurs ; on ne 
peut trop réfifter a l'emprefle- 
ment de fe déterminer, & de 
fe laifler perfuader trop vite à 
des fymptômes apparens ; & on 
doit travailler avec fagefle & 
patience, jufqu’a ce que totis 
les indices s'accordent & con- 
; courrent 
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courrent avec l'expérience. 
Par les raifons que j'ai dites 
plus haut , je n’entreprendrai 
point ici de décrire la maniere 
dont on doit fe fervir de la ba- 
guette magnétique , quoique je 
ne fufle point éloigné , mais au 
contraire trés-emprefle, de for- 
. mer à cette connoiflance tout 
eleve Minéralogifte, dans le- 
quel je trouverois les talens 
naturels & propres aux recher- 
ches philofophiques ; & pour- 
vu queje n’eufle rien d’ailleurs 
a leur reprocher, ils me trou- 
veroient très-porté à les aider 
de tout ce qui dependroit de 
moi. 
J'efpere , Monfieur , avoir 


fa- 
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fatisfait à ce que vous me fai. 
fiez l'honneur de me deman- 
der; je compte que vous vou- 
drez bien me pafler quelques | 
traits qui vous auront paru. 
peut-être durs. Je-peux dire 
qu'ils ne partent d'aucune ani- 
mofité, ni mauvaife -volonté 
contre quique ce foit, maisde 
mon zele pour l'intérêt de la- 
Nation, &.de l'envie que jau- 
rois de -la détromper fur le 
compte de gens trop peu ver- 
fés dans né Arts ‘& dans iles 
Sciences pour leur sisi la 
direction des mines, & qui pour 
y avoir travaille quelque tems 
avec bonheur, fe regardenti& 
fe donnent pour les Juges les 


| plus 
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plus expérimentés & les plus 
capables qu'on puifle trouver 
en ces matieres, Je fuis, Mon- 
fièur, &c, | 


Flintshire, 18 Août 1749. 


al 


Sur l'état préfent de la Metal 
lurgie pratique ; & par quels 
moyens cet Art pourroit être 


perfeilionné, 


Moswsieur, | 


IL paroïît par les mémoires les 
plus anciens que nous avons 


de la génération des hommes, 
& de fa rae des chofes, 


qu [es 
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que l'art métallurgique peut 
juftement prétendre a la préé- 
minence dancienneté fur tous 
les autres arts & toutes les au- 
tres fciences, Nous voyons en 
effet que Dieu aprés avoir 
chaflé Adam du Paradis tere 
reftre, où il vivoit dans un 
état fi heureux, lui fit conno}- 
tre dès-lors le befoin & les 
avantages des vêtemens qui de- 
venoient néceflaires pour fa 
confervation de lefpece hu- 
maine, va l’état corruptible 
auquel elle fe trouvoit rédui- 
ce; dans fe même tems il fut 
forcé de labourer la terre juf- 
qu’alors inculte, pour fe nour- 
rir; d'où nous pouvons raifon, 
~ nable- 
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nablément conclurre (quoique 
cela ne fe trouve pas formel- 
lement dans cette courte hiftoi- 
re que Dieu donna dès-lors à 
l’homme ) la connoiflance du 
fer & de la méthode de le pre- 
parer, autrement il feroit mo- 
ralement impoflible qu’Adam 
_ far venu a bout d’aucun ou- 
vrage. D’ailleurs il n’eft pas na- 
turel de prefumer, que Dieu ait 
négligé de donner à l’homme 
des connoiffances fi eflentielles 
à la partie la plus néceffaire de 
fa {ubfiftance , puifque fa bonté 
sétoit étendue à de moindres 
foins, tels que ceux des véte- 
mens, comme on vient de voir; 
& fur-tout ayant fait pafier 

l'homme 
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l’homme fi rapidement de l'és 
tat le plus heureux, a la vie la 


plus pénible & la plus labo- 


rieufe. Cette opinion fe trouve . 


encore confirmée par ce que 


rapporte ce même Livre; où. 
on voit méine, du vivant d’'A-. 


PRE 


dam, des Autels élevés; des. 


cérémonies ; des facrifices & 


des Villes mêmes bâties; on. 
y voit fes defcendans ,, finon © 


alors, du moins bien-tôt après, 
pourvûs de toutes les chofes & 
de toutes les inventions utiles 
& même agréables: & comme 


ces diflerens traits ont déja été | 


rapportés à ce fujet par d’au- 


tres Auteurs, je me bornerai. 


à deux; Île premier -eft :certe 


fameufe © 
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fameufe opération chymique 
de Moife, par laquelle il re- 
duifit le veau d’or en poudre; 
le fecond eft tiré du Deute- 
ronome’, chap. 8. verf: 9, où 
en rappellant tous les bdiens 
dont Dieu combla Ifraël , fon 
peuple favori, il eft dit for- 
mellement, en parlant de la 
Terre promife , que ce fera 
une terre dont Jes pierres pro- 
duifent le fer, & des mon- 
tagnes de laquelle on tire les 
métaux. 

Je crois inutile & étranger à 
mon deflein d’allonger cette 
digreflion, & de rapporter Phif- 
| toire des changemens qu'a fubi 
de fiécle en fiécle l'art métal- 

lur- 
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lurgique, & comment il seft 
tranfmis d’une nation à l’au* 
tre: mais il eft inconteftable 
que les Allemands fe font 
adônnés à cet art, avec la plus 
grande application depuis plus 
de trois fiecles ; & on voit ma- 


nifeftement par leurs écrits, 


combien ils Pont perfectionné, 
fur-tout depuis environ cent 
ans , & de combien ils ont été 
plus avant dans chaque partie 
de cet art, que toutes les au- 
tres nations qui l’ont cultivés: 
On peut dire que la Métallur- 
gie dans les autres Pays, n’a 
eu que des lueurs, & Van-Hel- 
mont a bien raifon de dire ,* 


* Tra¢tatus de Lithiafi , chap. viij. ; 
Va “À & cé 
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Greci tanrum alphabetarii , ref- 
pectuque Germanorum ignari , 
quidquid veteres de Re metallica 
edidere: | | 
C’eft une opinion commune. 
ment recue dans lHiftoire que 
‘les Romains eurent des Fon- 
deries en ce Royaume; parti: 
culierement en North-Galles ; 
& ce fentiment. eft fondé prin- 
cipalement fur les amas de ré- 
crémens & de réfidu des fon- 
deries qu’on y trouve de côté 
& dautre ,hors des montagnes ; 
& ceft une preuve en même- 
tems de leur peu de progrès 
dans l'Art métallurgique. 
Mais , retournons aux der- 
niers tems, examinons Vhiftoi- 


’ E re 


i 
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re métalfurgique , ou [es tras 
ditions fur les fonderies, nous 
y verrons qu'en mettant à part 
les fiecles , pendant lefquels 
les Romains ont habité ce 
Royaume, il n’y a pas foixante 
ans que !’Art Mérallurgique a 
reparu en Flintshire, & je n’y 
trouve aucune fonderie élevée 
avant ce tems; ce qui me les 
fait regarder en ce Pays com- 
me de he tte trés-peu ancienne, 
Selon Schlutter*, le Docteur 
Wright, habile medecin, & 
deux particuliers très - verfés 
dans l’art dela Chymie, furent 
les premiers inventeurs des 
* Inftructions de shinies fur le Sayan 


des Fonderies en Allemand. 
fonderies 
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fonderiés ou fourneaux dont 
on fe fert en Flintshire, encore 
ne furent-ils parfaitement ache* 
vés, comme il eft dit expreflé- 
ment, qu'en 1698. 

Jai le deffein de ces four= 
neaux que j'ai compares avec 
ceux que j'ai trouvés en ufage 
en ce Pays; & on ne voit pas 
depuis ce tems qu’on ait cher: 
ché a perfectionner le premier 
eflai de l'inventeur , fi ce n’eft 
‘qu'on y a ajouté une autre 
cheminée ,que plufieurs de nos 
fondeurs regardent comme 
fort effentielle : mais je fuis 
fort éloigné de m'accorder 
avec eux en ce point, & je 
fuis Nt Do qu’elle eft direc- 

Fij tement 
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tement oppofée aux premieres 
& principales intentions de 
Pinventeur. Les partifans de ces 
cheminées ne peuvent difcon- 
venir de la quantité de métal 
qui s'y perd; on en a plufieurs 
exemples : mais on en a fait 
encore plus particulierement 
l'expérience, en retirant d’une 
de ces cheminées qu’il n’y avoit 
pas bien long-tems qui étoit 
faite , la quantité d'argent qui 
pourroit être contenue, dans 
un. vafe de la mefure d'une 
pinte. Or que mérite d’être efti- 
mé un changement qui au lieu 
de tendre, à la perfection. de 
Pouvrage; le détériore , en ou- 
vrant un nouveau paflage ace 
| | qu'on 
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qu’on doit s’efforcèr de con- 
ferver?Les Artiftes n’ont-ils pas 
toujours taché de fondre avec 
Je moins de foupiraux qu'ils 
ont pu, ou n'ont-ils pas tâche 
du moins de les éloigner au- 
tant qu'il a été poffible de la 
matiere deftinée a la fufon? 
C’eft ce dont on peut voir un 
exemple fingulier ; mais in- 
conteftable dans la conftruc. 
tion des fourneaux des manu- 
factures de Glaces. : ) 

Il faut convenir que la fu- 
fion du minéral dans les four- 
neaux eft un ouvrage vraiment 
ingénieux & bien entendu, & 
que les inventeurs avoient une 
grande connoiflance de cette 

F iij partie 
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partie de Part ; ils fentirent 
parfaitement que dans les Pays 
étrangers,ou la mine dure eft 
la plus commune, ils étoient 
dans la néceflité indifpenfa- _ 
ble d’élever leurs fourneaux & 
leurs atteliers de fonderie, fur 
des ruiffeaux’, pour tirer le 
meilleur parti qu'ils pourrotent 
des récrémens du fer, en fon- 
dant le minéral: mais la mine 
que produit ce Pays étant 
dune nature plus douce, ils 
prévirent fagement qu’ils n’a- 
voient pas befoin de pafler ces 
récrémens du fer aux lavoirs à 
pilon, & que le métal pouvoit 
être fondu, fans ufer de cette : 
méthode ; qu’il étoit plus expé- 
dient 
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dient & plus avantageux pour 
l'ufage de ce Pays ; d'élever 
leurs fourneaux le plus près 
qu'ils pourroient des mines. 
Depuis qu’on en a élevé en 
Norvege, où la mine eft aufi 
tendre qu'ici, les Artiftes les 
ont fort perfectionnés : mais 
en ce pays ils font demeurés 
au point où les avoient porté 
leurs inftituteurs ; au contraire 
même nos Artiftes fe font écari 
tés de intention de ces pre- 
miers Maitres,en batiflant leurs 
fonderies fur les ruifleaux , & 
en cela ont contrarié les vies 
de perfection qu'ils avoient, 
D’après ceux qui donnoient 
dans cette faufle idée ; d'élever 

Fiiij leurs 
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leurs fonderies fur les ruifs 
feaux pour travailler & pañler 
les récrémens qui doivent être 
employés comme fondans aux 
lavoirs à pilon ; les propriétai- 
res dont les fonderies étoient 
éloignées des ruifleaux , les 
firent broyer à force de bras, 
& les artiftes fe trouverent 
par la peu a portée de faire au- 
cune découverte dans l’art de 
ja fonderie, puifque la nécef- 
fité étant la fource de Pinven- 
tion , il eft vrai de dire, que 
s'ils ne fe fuflenc appliqués 
qu’à travailler leurs récrémens 
par le feu, ils euflenc trouvé, 
comme on a fait ailleurs, une 
méthode pour tirer. par fon 


feul 
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feul fecours plus de métal de 
Ja marcaflite qu'ils n’en tirent 
par les lavoirs à pilon, ou le 
travail à bras. Car le minéral, 
en raifon de fa foupleffe, ayant 
pénétré plus intimement les 
parties intérieures du récré- 
ment, il n'y a que le feu, ce 
puiflant diffolvant, qui puiffe 
mettre entierement toutes fes 
parties métalliques en liberté, 
& les réunir enfuite en un 
corps; & ceft par cet agent 
actif & fubtil que nous de- 
vons chercher à perfectionner 
Part, & non par les lavoirs a 
pilon. D'ailleurs, par la me- 
thode du lavage de la mar- 
caflice, l’eau emporte autant de 

parties 
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parties métalliques qu'il en 
refte, & le travail n’a jamais 
qu'un fuccès imparfait. 


Juvat integras accedere fontes , 
Atque haurire, juvatque novos decerpere floresa 


Ne réfulte-t'il pas évidem- 
ment de ces raifons qu’ils au- 
roient di chercher une mé- 
thode de travailler le minéral 
fans le fecours de l’eau, des 
machines , ni de la force des 
bras, & fe mettre en état de 
travailler leurs mines de fagon 
que le réerément du fer neue 
pas befoin des lavoirs a pilon 2 
Ceft ce dont font foi les pro- 
gies des mines de Norvege, 
qui fe paflent de tout cet atti- 

rail 
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rail de machines , comme c’é- 
toit l'intention primitive des 
inventeurs. Si nos artiftes euf- 
fent été auffi attentifs que leurs 
voifins, dans la grande & im- 
portante affaire de la prépara- 
tion métallique, ils ne fe fe- 
roient pas contentés de leur 
methode, que je peux dire qui 
eft auffi embarraflante quin- 
fructueufe & difpendieufe: mais 
Phabitude qu'ils en ont, lesa 
empèchés de s’appliquer a en 
chercher une meilleure. 

Il y a eu quelques artiftes à 
Londres , & quelques autres 
même en ce pays de Galles, qui 
ont tâché par un eflai qu'on 
peut regarder comme pure- 

ment 
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ment mathématique, de per- 
fectionner les fourneaux , en y 
conduifant de Peau & de lair, 
pour redoubler par les agents 
la force du feu. On fit a Lon- 
dres depuis la Tamife jufqu’au 
fourneau un foupirail foûter- 
rain conftruit en brique : mais 
le fuccès ne répondit pas à l’at- 
tente ; & les inventeurs eurent 
le chagrin de voir le metal & 
le feu, fe faire un prompt paf- 
fage, a travers la cheminée, Et 
comment cela auroit-il pu être 
autrement , n'y ayant pas dans 
la nature , d’étres plus enne- 
mis, les uns des autres , que 
Peau & lair le font du feu, & 
du metal en fufion, furrout 


lorfque 
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lorfque ces deux agents y font 
portés avec impetuofite ? un 
homme de ma connoiflance & 
d'un jugement fur, en bien 
des chofes,, avoit eu part a 
cette entreprife , & ne pouvoit 
concevoir pourquoi ni com- 
ment elle avoit manqué. Au 
moment même de l’operation 
il ne douta pas du plus plein 
fuccès,lorfqu'il vitune flamme 
claire & brillante, s'élever de 
quelques pies au deflus de la 
cheminée du fourneau : mais 
bien loin que cet indice dit 
flatter fes vœux , il tenoit au 
contraire & de très près au 
vice de linvention ; puifque 
Popération ne manqua que 
parce 
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parce que l'air humide ayant 
chaflé le feu de la place où il 
eft le plus neceffaire , laifla le 
méta brûlé & comme en cen- 
dres 5 ce qui nous fait bien 
voir que les projets mathéma- 
tiques portent quelquefois fur 
une mauvaife bafe ; & font 
fouvent démentis par l'expé- 
rience; aufli volontiers en fait 
de ces fortes d’eflais , le fimple 
raifonnement de Metallurgifte 
eft de beaucoup préférable a 
ces ambitieufes idées: . 

Mais avant de pañler plus 
avant, Je crois qu’il eft nécef- 
faire de parler de Pair & de 
l'eau , ces agens fi dangereux 
en métallurgie ; quand ils ne 

font 
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font pas employés convenable. 
ment à leurs proprietés. On ne 
peut trop fe garder de Peau, 
& elle ne doir étre mife en 
ufage que lorfqu’il eft queftion 
de laver ou d’imbiber, ou pour 
recevoirle vif-argent lorfqu’on 
le tire de la mine. L’air en toute 
occafion doit étre employé 
avec ménagement. Le feu vé- 
ritablement ne peut agir fans 
air: mais il faut bien prendre 
garde que l’air ne joue fur le 
metal ; ce que je fuis convain. 
cu, qui peut s’exécuter, étant 
très-perfuade qu’on peut em- 
ployer l’air comme un agent, 
pourvü qu'on ne lui permette 
pas de nous dérober la moin- 

dre 
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dre partie de métal. Nous n’ds 
vons qu'à ménager une place 
à notre fufion ; comme le font 
ceux qui travaillent le metal 
pour faire des claces, & qui 
foit en quelque maniere com- 
me un creufet lutté; qui eft 
placé dans le feu, & à travers 
duquel ladctivicé du feu fond 
Je metal fans Pexpofer à Pair, 
& fans permettre que le feu 
agifle immédiatement fur lui 
comme il fait dans les four- 
neaux dont on fe fert à pré- 
fent 5 pratique qu'ont grand 
foin d'éviter les ouvriers en 
glaces ; car fi leur mélange 
qu'ils nomment metal -glace ; 
étoit expofé nuement à airs 
tellement 
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tellement que le feu püt exer 
cer: touté fa force {ut : cetté 
matiere , & qu "il y eût des che~ 
mifées comme il y en a dans 
tés fourneaux pour Lé plomb 5 
cette matiefe feroit biën-tôt 
détériorée par Fexhalation de 
fes parties les plus eflentielles 5 
& c’eft à quoi je confeille aux 
ouvriers qui travaillent dans _ 
nos fonderies de plomb , de 
faire grande attention: J’aien- 
rendu parler aufli d’une tenta 
tive qu'on avoit faite: pour re- 
tenir les -particulès métalli- 
ques qui s’exhalent dés: four: 
aeaux ; qui confiftoit. dans 
un: réfervoir d’eau place dans 
a partie dela chemis 
L'un G née; 
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née: Mais comme cette inves 
tion n’a été fuivie d'aucun fucs 
cès, je ne m'y arrêterai point, 
& paflerai tout de fuite à exa- 
miner en dérail ce qu'un Ar+ 
tifte métallurgifte doit. favoir 
avant que de fe charger de la 
direction d’une: fonderie. 

: Premierement, un Artifte 
métallurgifte doit être un ha 
bile. Eflayeurs c’eft-à-dire, qu'il 
doit  favoir parfaitement ef- 
fayer: les plus petites parties 
de marcaflites & de minéraux 5 
pour acquérir la connoiflance 
fire de la quantité & de la qua- 
lité des métaux qu'ils contien- 
nent ; C'eft ce que quelques 
uns de nos Sayans: appellent 

| rs 
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avs docimaffica, où Vart d'effayer: 
U doit auf sinftruire exacte 
ment de la nature des fels , & 
humeurs de la terre; de l'effet 
qu'ils produifent fur les miné- 
raux ; & fur-tout fe donner de 
garde d'admettre l’entremife 
des qualités occultes, dans au- 
cune des matieres qu'il em- 
ployera, fans quoi il fe plon- 
geroit dans un labyrinte d’er- 
teur; dont il ne pourroit ja- 
mais fe tirer: On ne peut fans 
un vrai regret jetter les yeux 
fur la quantité de livres qui 
s'eft répandue dans le monde 
depuis long-tems ; fous pré- 
texte d’ enfeigner Part deflayer 
les métaux ;quand on voit qu’ils 
Gij mont 
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n'ont fervi qu'à obfcurcir l’art 
plutôt qu'a l’éclairer. Plus ré- 
cemment encore il en a paru 
de nouveaux qui ont épaiffi le 
nuage qu'avoient répandu les 
anciens,en voulant venir à leur 
fecours pour le diffiper ; & c’eft 
- ce qui, non fans raifon, a re- 
buté de cette fcience le génie 
de notre Nation, qui fembloit 
promettre d’y faire de confi- 
dérables progrès. Le Traité 
d'Erken fur cet art eft le meil- 
jeur que nous ayons de ces 
premiers tems: mais i eft fi mi- 
férablement traduit par John 
Pettus, qu'a peine y a-ril une 
opération ou on ne trouve 
quelque faute groffiere. Le 
Dodeur 
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Doéeur Stahl fir un chemin 
prodigieux dans cette feience, 
il nous ramena des ténebres à 
fa lumiere , & notre Nation 
perd infiniment à n’avoir pas 
une bonne traduction des ou- 
vrages de ce fameux Metallur- 
gifte , n’y ayant de traduit dans 
notre Langue que fes leçons 
chymiques, que nous devons 
au favant Docteur Shaw : mais 
cet ouvrage eff trop concis, & 
ne contient, à vrai dire, que 
tes titres fommaires des le- 
cons qu'il faifoit à fes éco- 
liers ; ainfi pour le rendre come 
plet, il feroie abfolument né- 
eeflaire de traduire le refte de 
{es œuvres qui ont été publiées 

HP en 
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gnAllemand.Le DoéteurCrani- 
mer qui a fuivi les principes 
de Stahl dans fon art Doci- 
maftique eft traduit en An- 
glois: mais il a le même dér 
fat que le precedent, & eft fi 
abregé qu'il ne peut fervir que 
de tablette à un Maïtre pour 
aider la mémoire , & qu il eft 
fort 3 a craindre qu'un commen- 
çant n’en puifle tirer que bien 
peu d'avantage, 

Il eft eflenciel à un Aile 
métailuroifte de connaitre par- 
fairement l’Agent du feu, & 
fa prodigieufe| force ; car sil ne 
connoit pas à fond fes diffé- 
rens degrés d'adtivité, il eft ime 
poflible qu il fafle des eflais 

juftes : 
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juftes, & qu'il vienne à bout 
de rien en métallurgie , du 
moins avec quelque forte de- 
perfection ; j’en ai vu plufieurs 
exemples depuis mon arrivée 
ici, Plufieurs Artiftes avoient 
eflayé avec fuccès les métaux 
fous ma direction : mais quand 
ils recommencerent l'opération 
fans moi , & qu'ils ménagerent 
eux-mêmes le feu, ils fe trou- 
verent bien loin de leur atten- 
te 5 & il eft certain que s'ils 
avoient parfaitement connu les 
différens degrés du feu & fon 
activité , ils fe feroient épargné 
ce defagrément ; aufli eft-il vrai 
de dire, que perfonne ne peut 
raifonnablement entreprendre 

Giij une 
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une ditéttion de fonderie, qu "if 
n'ait une parfaite connoïffance 
du premier & principal agent ; 
puifque tour Jart en dépend. 
Secondement , ce que nous 
lifons dans les’ différens Au- 
teurs qui traitent des degrés | 
de force du feu, eft du méme 
ulage 2 a Partifte métallurgifte , 
qu’ un traité harmonique Ht 
muficien commençant ; l'un & 
l'autre ne peuvent $s -affermit 
fur leurs principes que par Pex. 
perience j & pour parvenir il 
elt aofolument neceflaire de 
pratiquer avec conftance & par 
tience; € "eft pourquoi je vous 
prie de trouver bon que je re- 
commande 3 à tout artifte com- 
| mençant ; 
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Mençant, de ne jamais fe re- 
pofer fur une théorie imagi- 
naire , ou des conjectures ha- 
fardées , mais de n’admettre 
que ce que leur confirme leur 
propre travail: nous n’avons 
pas trop de toutes nos facultés 
& de tous nos fens, pour por- 
ter des jugemens exacts fur cet 
art. 

- Troifiemement, un artifte 
mérallurgifte ne doit pas né- 
cliger de connottre la nature 
de Pargille ; il doit même ta- 
cher, autant qu'il eft poffible, 
de perfetionner fes briques au 
feu. Cette connoiffance peut 
s'acquerir en eflayant & com- 
parant les dofes, & les propor- 

tions 
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tions les plus exactes des dro= 
gues qui font propres à ètre 
_mêlées avec la matiere de la 
brique, & en étudiant la me- 
thode la plus füre pour la cuire. 
Comme il peut refulter de cette 
attention de grands avantages, 
elle eft moins a négliger qu'on 
ne penfe. Il faut y joindre auf 
Ja connoiflance des os , & des 
cendres des végétaux, dont on 
fe fert pour faire les vafes à 
feu, sinftruire de la maniere 
dont on les cuit, dont on les 
prépare , dont on extrait les 
fels, & dont enfin on en forme 
les vafes néceflaires pour la 
métallurgie. 
. Quatriemement, l’artifte mé- 
tallurgifte 


‘ 2 
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tallurgifte doit être inftruit de 


Parchirecture des fourneaux & 
de la maniere de les conftrui- | 
re. Il ne fuffit pas d’en connof- 
tre d'une ou de deux facons: 
on ne doit ignorer aucune des 
différentes manieres dont on 
peut les faire, parce qu'il y a 
des mines qui fe travaillent 
mieux dans des efpeces de 


fourneaux, que dans d’autres. 


Il faut même favoir toutes les 
différentes manieres dont on 
les a faites en différens tems, 
ou en différens pays ; & furtout 
il faut être exact à toujours ef: 
fayer les marcaflites & les mi- 
néraux mixtes dans les petits 
fourneaux. Cette opération 
tel | don- 
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donnera toujours à lartifte 
connoiffance de ce à quoi ils 
font le plus propre, & lui ren- 
dra plus fenfible la force du 
feu ; il en deviendra plus ha- 
bile à faifir la conftruction du : 
fourneau qui confomme | le 
moins de charbon ; car le feu 
obéit toûjours à l’artifte. à 
_ Cinquiemement, lartifte mé- 
tallurgifte doit être rompu dans 
la pratique de toutes les autres 
opérations manuelles & parti- 
culieres de l'arc, afin d’être en 
état d'en diriger les différentes 
parties ; tel qu’un bon Général 
qui connoit & à appris par la 
pratique tous les devoirs de 
ecux qui lui font fubordonnés, 
depuis, 
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depuis le moindre fentinelle 
jufqu’à POfficier Général. 

Sixiemement, Ceft par le fe+ 
cours de la métallurgie & de 
l'analyfe chymique;que lartifte 

métallurgifte doit parvenir a la 
connoiflance du tiflu intérieur 
des marcaflites , & générale- 
ment des minéraux qu’on con- 
noit fous le nom de fouphre en 
€ pays3il verra qu’en les mé- 
Jant avec le minérai du plomp; 

‘il en tirera fouvent les métaux 
} obles. Mais enfin, quand 


jeté par le feu feul ÿ" HS 


Mneroient en ns ou s'évapo= 
Mreroient , il n’en eft pas moins 
ffai qu'il y a des mines en Al- 
| lemagne, 
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lemagne ; qui ne feroient pas 
auffi confidérables qu’elles font. 
fans cette pratique ; car on 2 
vii fouvent fept a huit de ces 
foffiles, & plus, qui feparement 
ne produifoient rien ; & qui 
étant différemment mélanges, 
avec le minerai du plomb, pro- 
duifoient confidérablement. 
Quand je jette les yeux fur. 
cette iultitude de différens, 
mineraux. qu'on rebute 1gno-! 
minicufement en ce pays, fous 
le nom méprifable de foufre * 
il me femble voir la plus riche, 
campagne qu’on neglige des 
cultiver. S? nous ogee bien: 
confidérer qu "ils ont éte crées 
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de tout bien & de toute fcien- 
ce, nous les négligerions moins: 
Jai fu qu'on entreprit, ily a 
quelque tems dans ce Royau- 
me, d'extraire un métal mal- 
iéable & fufible, de ces fubf= 
tances minérales appellées fou: 
fres, mais qu'on ne put y 
parvenir. Je ne peux être al- 
larmé du manque de reuffite , 
qui ne venoit que du défaut 
dun mélange propre : je n’en 
fuis que plus affiiré, que l’attens 
te des artifles nett point été 
trompée , fi au lieu de chaux 
dont on ufe communément en 
ce pays, pour mêler avec le 
plomb; on fe fût fervi de mar- 
caflite , & autres efpeces de mi- 
A néraux 5 
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nérauix; & l’expérience en ‘pet 
tit pourra le démontrer. Si far 
ce que j'en ai dit, quelqu'un 
veut en faire Peflai, qu'il le 
fafle petit ;& on jugera par le 
réfultat de ces expériences; des 
mélanges les plus avantageux 3 
car les corps qu'on nomme 
foufres j font le principal objet 
des mêlanges qui forment une 
branche de la metallurgie très- 
effentielle au parfait métallur- 
gifte : ceft ce que prouvent 
bien évidemmient les effets: du 
mélange du cuivre & de la 
pierre calaminaire , qui feule 
& pat. elle-même ne peut €tre 
amenée à aucune efpece io 
métallique. | itt: > 
Or 
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On poiirroic alléguér plu- 
“‘fieurs Sr CnIpi de cétte na- 
“ttre: mais j'ai lieu de pref umer 
que celui que je Vous cite vous 
‘fera cohÿenir que cette expé- 
‘rience fi connue mérite toute 
‘Patcention des plus curieux & 
“des plus attentifs métallurgif- 
res, parce qu’elle prouve ‘pre- 
“mierement , que le mélange 
“produit la qualité métallique 
-que l’on ne pourroit tirer de la 
pierre calaminaire feule; fe- 
“condement , parce qu’il en ré- 
fulte que te métal peut pren- 
“dre une teinture. C’eft ce qui 
“fait obferver avec raifon * a 
rif * Minéralôgie. du fieur Henkel en Alle- 


mand, 


os rt Doéteuf 


arg  Letires fur la 
Docteur Henkel, combien ii eft 
eflentiel deffayer par le mé- 
lange toutes les marcaflites mé- 
talliques & minérales. 
Septiemement , un artifte 
métallurgifte qui travaille le 
plomb , doit faire une obferva- 
tion particuliere, qui eft que 
tant que le métal eft dans la 
fournaife, il faut y ajoûter & 
entretenir une fufhfante quan- 
tité de matiere phlogiftique ; 
_ou fubftance inflammable,& de 
nature grafle & onétueufe, par- 
.ce qu'auffi-tôt que le plomb 
if met en fufion, il commence 
a fe calciner en cendres: mais 
auffi-tot qu’on y jette la ma- 
tiere phlogiftique, il eft rendu 
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à fon. premier état métallique. 
Une expérience aifée démon- 
tre la vérité de ce fait ; prenez 
iin morceau de plomb épuréde 
toute. crafle ; mettez-le dans un 
creufet bien net ; -& le faites 
fondre à tin feu modéré: vous — 
verrez d’abord fur le métal une 
efpece de membrane ou ek 
licule , qui ne tardera pas a 
devenir cendre. Jetrez fur les 
cendres pendant qu elles font 
encore fur le métal; quelque 
huile ou craifle d'animal, & 
vous verrez les cendres fechans 
ger de nouveau en plomb. 

Il ne doit y avoir; comme 
on l'a déja dit; aucun acide 
maa la matiere phlogiftique , 

H ij dont 
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dont on fe fert dans les orands 
fourneaux : mais on peut y 
employer toute forte de ma* 
tieres onctueufes, de la eraifle 
mélée de charbon de bois,’ou 
même du charbon de bois feul* 
c’eft un avis que je donne aux 
artiftes qui, fuivant la pratique 
commune du pays, employent 
à cer ufage du charbon de 
terre mêlé avec dela chaux, 
Étant convaincu que l'acidité 
de ce foflile eft trés-nuifible 4 à 
da fufion du minérai du plomb; 
& je leur confeillerois d'autant 
plus dy fubfticuer le charbon 
de bois ; qu’il en faut une très- 

petite quantité, 
Huitiemement , il eft abfo- 
lument 
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lument néceflaire que lartifte 
mérallurgifte qui travaille le 
plomb, renonce à lufage de la 
chaux dans la fufion de ce mé- 
tal, & cherche à la remplacer 
par quelqu’autre matiere ; car 
elle vitrifie le plomb à à un aflez 
petit. feu , quand elle y eff mé- 
lée 3 on, Pavoit obfervé il Y. a 
lon g-tems,& le XDocteur Cram- 
mer en particulier vient encore 
de le confirmer; & quand une 
fois le plomb eft vitrifié par 
cette mauvaife méthode. " if 
eft plus poflible de le rame~ 
nena fon premier état , ni par 
le fecours des: layoirs à foulonss 
© *Elémens de l’art d’effayer les métaux, 


Pat le fieur Crammer. 
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ni par Padjonétion des terres 
de marcaflite, ce-qui fait que 
nous en voyons tant de che- 
mins jonchés, & qui femblene 
de glace. 

Ne vous attendez done pag 
que jé vous donne aucune rai= 
fon fatisfaifante de Pufage que 
fes! artiftes s’obftinent a faire 
de fa chaux ; car fi ceft pour 
abforber le foufre & larfenic ; | 
il y a d’autres matieres aufli 
communes , Pins avantageufes 
& plus propres à cet effet. Je 
ne doute pas qu'on ne trous 
vât ces abforbans dans le fer, 
dans le minérai du fer, dans la 
magnéfie dont on fe fert dans 
les manufadtures de glace, dans 


la 
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[a corne; la ‘pierre, & autres 
matieres de cétte nature. Ainfi 
chacun doit examiner & efiayer 
ce qui convient le mieux de 
ces différentes matieres, ou du 
tout, comme il arrive fouvent, 
felon les différens minéraux 
qu'on travaille. Si quelqu'un 
en fait l'épreuve, comme j'ai 
dit , & conformément aux prin- 
cipes métallurgiques ; je fuis 
affûré que fon travail ne fera 
point infructueux. 
Neuviemement ,’ les artiftes 
metallurgiftes doivent avoir 
une parfaite connoiflance des 
précipitations ,& pour qu'ils en 
prennent une idée, je vais leur 
donnerla maniere de précipiter 
H ii] les 
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les; metaux, nobles qui fe trous! 
vent dans le, plomb methode. 
dont je’ leur confeille de; fe, 
fervir , preférablement à leur, 
maniere d'opérer -par la cour, 
pelle. Quandle plomb eft en- 
tierement dégagé de fon mine< 
rai par la fufion, il faut le ver: | 
fef dans de larges creufets de, 
fer de figure conique , & qu'on. 
nomme  lingots, dont chacun, 
peut contenir: foixance &: dix: 
mille livres de plomb environ ; 
ou ün-quart en fus , mais pas 
plus 5 il faut en ‘frotter.les 
parois intéricures de graifle, 
deux minuttes ayant que y: 
verfer le metal: mais la matie= 
re qui. doit précipiter le, métal - 
parfait 
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parfait d'avec le plomb doit y 
être mêlée avant que de le ver- 
fer, & tandis qu'il eft encore 
dans le fourneau ; quand il eft 
dans le lingot, il faut en fra- 
per les côtés exterieurs avec 
de larges maillers de bois pour 
fecoiier le metal jufqu’au-mo- 
ment ouil fe durcit. Lorfque 
le metal eft refroidi, & qu'on 
le tire du lingot ; on trouve le: 
metal noble en regule ; dans 
la partie inferieure & conique 
du vafe; & féparé du plomb: 
pariune petite pellicule : mais 
comme Je metal noble-en res 
cule melt jamais bien pur, ib 
faut le rafiner … encore felon 
que les circonftances le de 
mandent, Les 
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Les matieres pour les préci- 
pitations doivent être prifes 
dans les marcafites, demi-mé- 
taux & dans le fer, obfervant 
de les choifir de façon, quiel- 
les ne s’incorporent pas avec le 
plomb, jus dès - lors ne pour- 
roit plus être employé à la plu- 
part des ufages méchaniques. 
Je ne puis paffer fous filence 
une efpece de marcaflite cui- 
vreufe , dont on trouve fou- 
vent 5 & qui eft par fa nature 
aflez femblable a ce qu’onvap- 
pelle en Allemagne Copper-hog, 
de fon oppofition a la fufibilité. 
Ce mineral, pendant longtems, 
a épuifé les efforts des plus 
favans Mérallurgiftes fans 
qu'ils 
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qu'ils ayent pù trouver aucun 
moyen de le mettre en fufion 
métallique ; quoiqu'il foit 
très - abondant en cuivre. 
Le Dodcteur Crammer en a 
parlé fous le nom de marcafli- 
te vitrée *, & je dirai en paf- 
fant la maniere de parvenir 4 
fondre cette marcaflite ; mé- 
thode yraiflemblablement in- 
connue en ce Pays, & qui 
pourra être agréable aux Mé- 
tallurgiftes curieux 5 car on 
peut dire que nous fommes 
reftés dans les ténebres, juf- 
qu’à ce que le favant Docteur 
Zimmerman de Fribourg nous 


* Elémens de l’art d’effayer les métaux 
par le Docteur Crammer. 
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airéclairés farles profonds nyt | 
teres de la nature. Ce curieux . 
gentilhomme rapporté qu Al fit 
cette découverte de là manie- 
re qui fuit. Il fe promenoit fur 
fe bord d'une rivièré , examis 
nant les productions, de la na- 
ture , ‘Torfqw’ if crouva un mor: 
ccau defer, dont fa rouille 
avoit attiré an peu de fable , ce 
qui en avoit fait une efpece de 
concrétion pierreufe, €e fur 
en vain qu'il employa la plus 
grande activité du feu pour Te 
mettre en fiffion : fes efforts 
fürent inutiles. Ge: manque de 
fuccès lui fit tourner fes re- 
cherches d’un autre côté ; & tL 
xefolur ;.sil étoit it poflible » de 


trouver 
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trouver le contenu de cette 
concrétion. Pour cet effet il fe 
une pate avec de Peau, trols 
| parties de fable,& tine partie de 
diflolution de fer, il mit lerout 
dans un verre, ayant foin d’y 
remettre de l’eau de tems à aus 
tre; en moins de fix mois il vit 
‘cette compofition fe changer ; 
Tans aucun autre fecours , en 
‘concrétion pierreufe, qui com 
me la premiere ne put être mi- 
fe en fufon par le feu ; il tira 
fes conféquences de cette ex- 
périence, par laquelle il par- 
vint à connoitre la nature de 
la marcaflite vitrée, & à trou- 
ver la caufe pas laquelle il 
n’ayoit pu reuflir à la mettre en 

fufions 
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fafon Il vic parfaitement qüe 
les parties refiftantes, qui fe 
trouvoient dans cette marcaf= 
fice, dont la bafe étoit de cui: . 
Vre ; que les parties réefiftantes 5. 
dis-je ; étoient une terre. ‘ferru-= 
gineüfe , mèlée de ADI & 
a gravier, qui tant qu'elles 
étoient unies a la miarcaffite ; 
empéchoit fa füfion; mais cette 
mème inarcaflite ÿ- devenoit 
trés-propre ; dès que les par- 
ties en étoient féparées, con- 
formement à la méthode qu’é- 
xigoient & indiquoient les ma- 
tieres réfiftantes , ce qui ne 
confifte qu’en une maniere par- 
ticuliere de Les laver. 
On a découvert que ce qu'on 
Vient 
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vient de rapporter de la mar- 
caflite. de cuivre, arrive très- 
Jouventaufh au fer ; c’eft pour- 
quoi. tout artifte Metallurgifte 
quitravaille le métal, doit avoir 
grand foin de bien épurer Le 
minerai de tout fable ou gra- 
vier, avant d’en entreprendre 
la fufion , fans quoi fon travail 
ne feroit fouvent fuivi d’aucun 
fuccès, 

L'étain, fouvent, n’eft pas 
plus exempt de ces matieres 
que le cuivre & le fer: c’eft 
pourquoi les artiftes qui le tra- 
vaillent doivent prendre gar- 
de à ne pas cuire de tels mi- 
nerais trop long-tems, autre- 
ment une grande partie du mé- 

| tal 
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tal feroit perdue, fe trouvé 
“mêlée de la terre ferrugineu- 
‘fe, qui forme ces fortes de con- 
-creriors que le feu ne peutmet- 
‘tre en fufion, & qui doivent 
être, comme Je lai dit, fepa- 
“rées par le lavage : mais il faut 
fe bien aflürer aupe tanks fi 
‘le minerai d’étain qu'on a à 
travailler ; fe trouve eflecdtive- 
ment mêlé de cette matiere, 
car fouvent il arrivé qu’on le | 
trouve pur: | 
Le plomb Même, fe trouve 
fouvent chargé de ces matie- 
res rébelles à la fufion , & le 
mauvais minérai d'acier qui ne 
quitte point l'argent, eft celui 
de tots qui s'en charge le plus, 
| ce 


Mineralogie. 129 
ce qui fait que je regarde com. 
me trè$-néceflaire que tout ar: 
rifte métallurgifte s’inftruife de 
ces caufes naturelles qui nui- 
fent à la fufion des métaux, 
pour y rémédier 5 & il Y: a 
dautant plus de raifon de s’a- 
donner à cette connoiflance en 
ce pays, que je crois prévoir, 
à bien des indices!, que les mi- 
neurs rencontreront bien- tôt 
de cés fortes de marcafites 
dans leurs mines. © 7 

. Dixiemement , puifque je 
ia entré dans le détail de ces 
éfpeces de marcaffites & de mi- 
feraux, je ne puis remettre a 
parler du travail d’une efpece 
de minérai de plomb , qu'on ne 

: I connoit 
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connoit pas encore en Galles ; 
& qu’on doit s'attacher à y 
connoître ; c’eft une forte de 
plomb rouge qui paroit une 
fubftance argilleufe rougeatre, | 
& qui a quelque chofe de fa: 
voneux. * J’ai des indices très- 
forts qui me font croire qu’il 
y a quelques montagnes dans 
Je North-Galles qui en renfer- 
ment beaucoup; & je crois que, 
eu égard a l’érat préfentde l’art 
minéral, & à bien d’autres rai- 
fons , cette découverte feroit 
très-utile, & mériteroit d’être 
recherchée, quand ce ne feroit 
que pour Capen tant ws 
* Elémens de Parr d’effiyer les métaux, 


par le fieur Crammer. 
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fourneaux dont on ne fe fert 
point, & qui tomberont biene 
tot en ruines. 

Onziemement , la parfaite 
connciflance des manufaétures 
minérales eft un des talens des 
plus effentiels à Partifte métal- 
lurgifte, pouvant tous les jours 
trouver fous fa main différen= 
tes matieres qu'il peut employer 
trés-avantageufement pour le 
pays & les proprietaires de la 
mine: mais comme cette pars 
tie de l’art eft abfolument igno: 
rée én ce pays, faute de favoir 
employer ces matieres,; où les 
néglige & on les foule aux piés 
comme des rebuts. J'en peux 
donner quelques exemples ; 1% 

| Ty On 
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On pourroit tirer un trés-grand 
profit des fleurs ou concrétions 
qui s'attachent aux parois des 
cheminées des fourneaux ; en 
les réduifant en zinc, & je fai 
par expérience, que le zinc 
qu'on tire de ces fleurs , ou du 
plomb & de la pierre calami- 
naire , eft égal en bonté a celui 
qu'on nous apporte des Indes 
Orientales, & de beaucoup fu- 
périeur à celui qui nous vient 
d'Allemagne; parce que les Al- 
lemands dépouillent ces fleurs 
tant qu'ils peuvent de l’argent 
qu’elles renferment, & que 
d’ailleurs il y a fort peu dar- 
gent dans le minerai du plomb 


qu ils Leer avec la pierre 
cala- 
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calaminaire. L'argent eft une 
des matieres les plus précieu- 
fes qui faflent partie du zinc; 
& euvégard au grand ufage 
qu'on fait ici du zinc pour fa 
foudure de l'or & des autres 
métaux , il faut convenir que le 
meilleur eft celui qui admet le 
plus d'argent dans fa compo 
fition. Le vitriol nous offre un 
fecond exemple on met au 
rebut dans le pays de Galles 
une multitude de fofliles dont 
on pourroit en tirer ; & je ne 
doute pas qu’une manufacture 
de vitriol blanc n’ y ett le plus 
grand fuccés. Cobolt nous four. 
niroit. encore de ces pierres : 
bleues, qu on trouve à chaque 
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pas dans fes mines de plomb : 
mais les matieres de cette na- 
ture font fi communes en ce 
pays qu'il feroit trop long de 
les rapporter ici. | 
.. Douziemement, je paflerai 
donc à la méthode qu'em- 
ployent les métalluroiftes fur 
les minérais qui ne rendenc 
aucun métal par la voie or. 
dinaire de la fufion. Cette ef. 
pece de minérai pourroit pro, 
prement être définie, minérai 
muri par l’entremife de cer- 
tains liquides , tels que les lef- 
fives ou extraits de fels, la 
chaux & autres ingrediens ça- 
pables d’être diffous dans leau 
commune. IL faut imbiber ce 
minérai 
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minérai de ces liqueurs, & le 
faire rougir au feu avant que 
de l'y plonger 5 ce qu’il faut 
répéter jufqu'à ce qu'il foit 
propre à la fufion: mais fi le 
minérai eftd’une telle nature, 
c'eft-à dire , eft chargé de tant 
de parties volatiles, qu'il ne 
puifle fotitenir le feu fans al- 
tération , il faut le pulvérifer, 
le mettre dans un linge, & 
verfer deffus la liqueur bouil- 
lante au dernier cat be de cha- 
leur ; ce qui doit être répété 
jeigua ce qu'il devienne pro- 
pre à la fufion. Par cette pra- 
tique on eft parvenu à tirer 
une quantité affez confidérable 
de métaux nobles, & autres, 
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de ces fortes de minérais qui 
ne fembloient pas d’abord defti- 
nésà rien produire. Mais avant 
que de procéder à cette ma- 
niere de travailler ces miné- 
rais , il nous fautaffirer quelle 
eft la matiere hétérogene dont 
ils participent,é qui fait obfta- 
cle à leur fufion j Car , par 
exemple, fi l'acide & le foufre 
y dominent, nous devons avoir 
recours aux alkalis qui corri- 
gent l'acide en l’abforbant , & 
le foufre en le diflolvant. Si 
au contraire les minéraux fe 
trouvent chargés de parties bi- 
tumineufes & réfineufes, il faut 
our les diffoudre recourir à 
la chaux, 2 à | Peau commune, 
es & 
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& à Pairs; & fi on fe trouve 
dans le cas de cette derniere 
méthode, Cc ‘elt un ouvrage qui 
demande du tems, , parce que 
l'eau de chaux, ou l'eau us 
mune, doit y être verfée à dif- 
férens tems , dans l'intervalle 
defquels il faut expofer ces 
matieres à l'air, autant de fois 
que les circonftances Pexigent. 
On voit qu’en fe fourniffant des 
machines néceflaires à Popéra- 
tion, on. peut travailler à la 
fois une grande quantité de ce 
minérai « ce qui doit engager 
. les artiftes à ne pas dédaigner 

ces découvertes. 
Cette derniere méthode dont 
je viens de parler, a été a la 
vérité 
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vérité attaquée par quelques= 
uns , & tournée en ridicule par 
d’autres. Plufieurs de nos ar- 
tiftes la regardent comme inu- 
tile en métallurgie , & préten- 
dent que ces opérations ne font 
d'aucun fervice dans fe travail 
de ces minérais rébelles a la 
fufion : mais pour leur répon- 
dre , je n’ai befoin que d’en 
appeller à l'expérience qui eft 
fa vraie pierre de touche à la- 
quelle en ces fortes de cas on 
doit s’en rapporter. L’opération 
de Pargent & de fa chaux fuffira 
pour faire voir évidemment 
leur méprife. Prenez de la 
chaux toute brülante au fortir 
du fourneau, (& il faut que ce 
| foit 
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foit de la ehaux de pierre dure) 
verfez de l'eau précifément def- 

fus cette chaux, pour en avoir 
Teau la plus forte; fondez de 
l'argent pur, & dans lequel il 
n'y ait aucun or; & dès qu'il 
fera-en fufion , verfez-le fur 
cette eau de chaux; après avoir 
réitéré trois ou quatre fois , ef- 
fayez l'argent, vous y trouverez 
une certaine quantité d'or que 
cette opération y a développé: 
“Que ceux quiveulent difputer 
la maturation des métaux faf- 
fent cette expérience , & qu'ils 
nous difent d'ou eft venu cet 
or qui fe retrouve avec lar- 
gent ; javoue que ce fait me 
perfuade plus que toute la force 
| de 
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de leur argument. Peut-être ; à. 
me dira-t’on, que c eft à forcé 
de pafler l'argent au feu qu'on 
en extrait ler : mais c'eft ce 
qui ne fe peut prouvér ; ni: par 
ta raifon ; nh par Fexpérience 5 3 
car je peux ‘afarmer que quel- 
que fouvene qu’ on pafle Par= 
gent au feu’, il ne fe charge 
d'aucun or, quoique ‘fe ‘con- 
traire ait été afüré par Home 
berg, Kenkel, & autres BuO, 
teurs; mais jé confeille-aqur 
tes en croit de faire l'expérien- 
ce, qui les aura bien-tôt con 
vaincus , qu ‘on ne peut jamais 
tirer d'or de l'argent pur , quel- 
que nombre de fois ' qu on en, 
répete: la fufion. Aufi puis-je 
aflures. 
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affurer que l’expérience de l’ar- 
gent & de la chaux, n’eft pas 
feulement curieufe, mais trés- 
profitable ; & de plus, qu’elle 
démontre évidemment la vé- 
rité en queftion. 

Par tout ce que j'ai dit ; 
Monfieur , vous voyez com- 
bien Ja fcience & l’induftrie 
font néceflaires au parfait Mé- 
tallurgifte: il doit y joindre une 
patience inépuifable, une fage 
perfévérance dans fes recher- 
ches, & un efprit jufte & péné- 
trant, qui ne fe hate cepen- 
dant pas de tirer legerement 
des conféquences trop hardies 
de Pexperience , hi qui ne s’ap- 
puie pas non plus avec trop de 

confiance 
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confiance fur la théorie. Tel 
qui réunira ces talents fera à 
même chaque jour d’en acque- 
rir de nouveaux, & de faire les 
plus grands progrés dans cette 
{cience fi utile. Mais puifque 
jai parlé de la juftefle & dela 
pénétration requife dans Par- 
tifte, permettez qu’avant de fi- 
nir, j'ajoûte un mot a cet ar- 
ticle. caer 
La pénétration & la juftefle 
d’efprit, font d'autant plus ef- 
fentielles a larcifte, qu’on faic 
combien il lui importe d’être 
exact dans fes jugements. Il 
doit, comme je viens de dire, 
être également en garde con- 
tre le trop de crédulité qui ad. 
| met 
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met tout, ou la fiere préfom- 
ption qui n’admet rien de ce 
qui lui eft inconnu. Souvent 
de très- grandes découvertes 
ont été faites par gens peu let- 
trés ; ainfi il n’eft pas auffi rai- 
fonnable qu’on pourroit le crois | 
re de fe mocquer d’un pauvre 
alchimifte demi- calciné, qui 
vous dit des chofes, qui au pre- 
mier coup d'œil paffent toute 
croyance; comme , par exem- 
ple, qu'il peut fondre le dia- 
mant, ou qu'il fait travailler 
les foffiles les plus chargés de 
foufre & de volatiles; car il 
faut convenir qu'il y a de ces 
artiftes qui font très - verfés 
dans la connoiflance des mi- 

néraux, 
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neraux , de heats propriétés & 
de celles du feu; dont ils poffe- 
dentlatt au plus haut point. IL 
eft fur que nous leurs fommes 
redevables des plus belles dé- 
couvertes & des plus grands pro- 
grès de l’art Metallurgique. Je 
ne prétends pas dire cependant, 
qu'on doive admettre ce qu'ils 
difent touchant la pierre phi- 
lofophale, ni fé prêter avec 
confiance À tout ce qu'ils ima- 
ginent de capable d'avancer 
l'œuvre: mais nous pouvons & 
devons au moins donner quel- 
que attention aux faits qu'ils 
nous rapportent, les pefer 
{crupuleufement , auf bien 
que la nature des chofes; & 


par-la 
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par ~la acquerir fouvent de 
très - grandes lumieres fur les 
différens effets du feu, & fur 
Part d'extraire & rafiner les 
métaux , qui ne peut être trop 
cultivé. Je dois convenir que 
jai trouvé que les alchimiftes 
communément, étoient lefpé- 
ce d'homme la plus quinteufe 
de toute race humaine: c’eft le 
vice de l’efprit qui les a totic 
jours fi défavantageufement 
diftingués par leur opiniâtreté. 
Je ne déciderai pas fi on doit 
l'attribuer aux raifons qu’en al- 
légue Ben - Johnfon dans fa 
Comédie de l’Alchimifte : mais 
je crois qu'une conduite un 
peu plus complaifante les ren- 


K droit 
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‘droit fouvent plus communica. 
tifs & at fociables. Ce qui 
“1 engage à donner cet avis & 
à m'arrêter à leur genie parti- 
culier, n’eft pas tant l'épreuve 
que j'ai faite de leur commer~ 
ce, que le facheux évenement 
“que je vais rapporter. Pendant 
que notre fameux Kunkel de- 
meuroit à Drefde, il y regut la 
vifite dun Alchimifte qui étoic 
dans l'état de délibrémént le 
plus Re où un homme 
poire < être. La manie dé celui< 
ci, étoit de fe refufer le pain 
& les habits Fons acheter du 
‘charbon. Il offrit à Kunkel de 
lui découvrir un fecret de très- © 
grande conféquence, qui étoit 
310710 de 
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de diffoudre l'or par les alka= 
lis. Kunkel qui étoit d’un ca- 
ractere impetueux , le contre: 
dit impitoyablement , & infifta 
avec dédain fur Vimpoffibilité 
du fait, fans daigner en venir 
À Pexamen ni à l’épreuve. Ce - 
traitement piqua au vif AE 
chimifte , qui quitta Kunkel 
tout furieux, & fans lui avoir 
découvert fon fécret, qui quois 
que de la dérnière importancé 
én métallurgie fut perdu, & 
refta dans l'oubli par la viva 
cité & Vobftination de Kunkel. 
il a paru depuis cependant , 
par quelques découvertes qu’à 
fait Stahl que l’Alchimifte mé- 
ritoit bien qu’on l’écoûtât. Je 

K y crois 
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crois cependant devoir avertir 
encore les commengants de ne 
fe fier que fur de bons garants, 
aux experiences de ces fortes 
de gens ; on ne peut dire com- 
bien ils ont dupé de perfonnes, 
par la fubrilite de leurs tours 
dadreffe. IL n’y a que Voeil le 
plus clairvoyant & le plus at- 
tentif, qui puifle les prendre 
fur le fait. Je connois plufieurs 
de leurs rufes, que je me gar- 
derai bien de. mettre au jour, 
y en ayant plufieurs qui ne 
font pas connues, & que je 
craindrois de faire pafler en 
mains qui pourroient en abu- 
fer. 
Vous me demandez, Mon- 
|  fieur, 


Mi inevalogie: v4 ; 
fieuf ;Commenton pourroit res 
medier: prompre meee: à l’état de 
décadence , où l'art eft en cé. 
Pays, & je ne fouhaicerois pas 
moins ardemment que vous de 
pouvoir én faifir le moyen ¢ 
mais ‘quand je confidéré com= 

bien eft imparfait en ce pays | 
‘tout ce qui a rapport dn cette 
{cience ; je ne puis m ‘empêcher 
@apprehender de ne jamais at- 
teindre-le grand œuvre de la 
reftauration | dé Parr. Javoue 
que je ferois plus porté a men 
tenir à dire implémenc mon 
: avis, & a employer mes efforts 
4a mettre quelque piece d uh 
ouvrage fi délabre: cependant 
are je penfe de quel’ point 

Ki iij font 
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font parties dans leur origine 
des, chofes que nous yoyons au — 
plus haut .degré ; je reprends 
Pouvrage,& cette idée me rend 
aflez de force pour entrer avec 
vous dans le détail des moyens 
que je croirois les plus firs 
pour PATHSUE à ce but. Il {e+ 
roit a fouhaiter qu’on. élevar: 
dans la théorie de cetre fcien: 
ce quelques jeunes gens d'ef- 
pérance. On me dira que cet 
expedient ne fera de quelque 
utilité qu’à. nos defcendans , 
& qu'il en faudroit un ‘plus 
rapproché de l'exigence pré- 
fente des; circonftances.: mais 
il feroit dur de dépofleder tout- 
d'un COUP de la direction & 
exploitation 
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exploitation des mines des gens; 
qui ont donné jufqu’ici la: plus. 
grande partie de leur tems ace: 
genre de profeflion; & je crois! 
que rien ne feroit plus équitable. 
dans les circonftances prefen= 
tes, que de favorifer & éeablir' 
infenfiblement tes. méthodes: 
qui paroîtroient les plus avan- 
tageufes à la nation & aux pro- 
priétaires,, & que dirigeroient 
ces jeunes gens qui les auroient 
prifes dans les élémens de Farc. 
Liinteret étant le plus puif 
fant moteur des hommes , je 
eroirois aufli que les vies des: 
propriétaires feroient mieux fes 
condées s'ils promettoient aux: 
artiftes fondeurs un gain: pro 


K iiij por- 


152 Lettres fur la 
portionné aux découvertes uti= 
les qu'ils pourroient faire de 
tems a autre: mais comme on 
ne peur parvenir à ces décou=. 
vertes que par les moyens qui 
leur font propres, il. faudroit. 
néceffiirement élever proche 
les mines de petits laboratoires, 
qui ferviroient à eflayer le mi- 
nérai en petite quantité, & qui 
fans de grands frais pourroient 
contribuer à des découvertes. 
trés-avantageufes. Mais comme : 
ces artiftes travailleroient. in- 
frudtueufementr, s'ils n’étoient: 
éclairés des principes théori- 
ques de l'art, je voudrois qu'ils 
euffent fouvent fous les yeux 
les livres fuivans : la derniere. 

| édition 
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édition de la Chymie de Boer- 
haave , avec les notes du fieur 
Shaw, la Chymie du Doéteur 
Stahl, traduite par Shaw, & 
les Elémens de l'Effai par le 
Docteur Crammer. Quand je. 
dis qu'il faudroit qu'ils euflent 
ces livres fous les yeux, j’en- 
tends qu’il faudroit en les li- 
fant & les méditant faire les 
expériences , & fuivre toutes 
les opérations qui s'y trouvent; 
car la lecture fans expérience 
ne donne point une intelligen- 
ce. fuffifamment profonde de 
ces livres. Je fuis perfuadé que 
_ce fecours les metcroit bien-tôt 
en état de faire quelque pro- 
grès, & d'entendre & profiter 
de 
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de tout ce qui pourroit parof= 
tre par la fuite de plus favant: 
dans ce genre d'ouvrage. Je 
fuis, Monfieur, &c. 


Flintshire, 23 Ofobre 174 9. 


LETT REL 


Sur la maniere de réduire ew 
Syfteme raifonné la Mineralogie 
co la Métallurgie pratique. 
avec quelques obfervations fur: 
les difficuites de cette entre-. 


prife. 


Mb jé 


Je penfois que mes deux der-. 
nieres Lettres fur Part minéral. 
auroient facisfait votre curiofité. 

\ 
a. 


+ 
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à cer égard :mais je vois qu'elles 
n’ont fait que Pexciter davan- 
tage, aufli-bien que votre zele 
pour le bien public. Vous me 
demandez à préfent par quels 
moyens. ON pourroir réduire en 
fyftème raifonné Part minéral, 

Je vousai témoigné precédem- 
mentcombien jetois peu porte 4 
dire ce que jen penfois,de peur 
de. perdre mon tems, & de ne 
réuflir qu'à donner de l’ombra- 
ge é à bien des gens: mais d'un 
autre cote, je regarderois com> 
me une ingratitude de vous 
refufer, fur-tout me fentant 
moi-méme d’un autre côté fol- 
licité à cette entreprife par les 
mêmes motifs qui vous enga- 
gent 


15 6 pa fr la 


gent à Pexiger de moi. Qui 
pourroit cn effet voir fans re- 
eret les richefles d'un pays de- 
vaftées , & fes productions né= 
gligces? & qui pourroit ne pas 
fe croire comptable envers le 
bien public dé tout ce qu "oir 
peut imaginer pour arréter uit 
pareil dé Taree Les inconvé= 
niens du filence en pareille dire 
conftance, le emportent ‘de Beau? 
coup fur tes motifs qui me por- 
teroient ale garder: vorct done 
par quel chemin je ‘ctoirdis 
qu'on pourroit parvenir à ré 
duire Part mineral ¢ en fyfteme 
raifonné,” | Tee 
Toute fcience doit porter ! fur 
des principes clairs & certains, 


& 
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& n’eft elle-même qu'une fuite, 
un arrangement lié de vérités 
reconnues , & de faits avérés. 
De ces vérités connues & incon- 
teftables naiflent des confé- 
quences, qui en produifent 
d’autres, & ainfi de fuite; la 
derniere fe trouvant toujours 
réfulter de la précédente. Mais 
fi ces prémices, ces principes 
ou du moins ce qui eft donné 
pour tel, vient a.ctre faux, ou 
que ces conféquences ne foient 
pas tirées jte , une fcience 
n’eft plus qu'un cahos d’ incer- 
titude & d’erreur, Véritable- 
ment le charlaran peut cacher 
fon ignorance, fous guelque 
ombre ou apparence de raifon= 


oe 


nements 
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femeht: mais cen elt en effet 
qu’une ombre ; & quand on en 
viendra al’examen,on trouvera 
fes maximes fauffes , fa théorié 
imaginaire , & fa pratique im- 
poffible 5 il fera aifé de voir 
qu'il n’eft point ferme fur les 
principes fondamentaux, Los 
ne seft jamais applique a les 
connoîtré hi piqué de les fui- 
vre, qu'il a fait enfin fon mé- 
tier en aveugle, fans régle ni 
ordre. Qui croiroit que cés 
fortes de gens pourroient trous 
ver encore dés partifans d’uné 
pareille methode: & cépendant 
nous né les voyons que trop 
encourages à la maintenir par 
quelques-uns de nos modernes 
| _ oe 
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& fuperficiels Phyficiens , qui 
au lien d'un fyftéme raifonné 
®& lié fe perdent en raifonne- 
‘mens vagues & decoufus; & 
qui à l'abri dun peu d’élo- 
cution & de beaucoup d’aflü- 
rance prétendent plier le refte 
‘des hommes a leurs opinions. 
Et de-là vient la difficulté d’é- 
tablir une bonne théorie & une 
pratique exacte ; de-la vient 
encore le peu de fruit qu’on 
tire des expériences : car quoi- 
que tous les jours ces fortes de 
gens faffent des operations, ils 
n’en connoiflent pas mieux les 
vraies caufes, & ils soppofent 
à l’établiflement d’une fcience 
plus régulière qui pourroit les 
leur 
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leur faire connoître ; parce 
qu'ils fentent bien qu’elle leur 
feroit contraire , quoique fans 
cette clé ils ne puiflent ren- 
dre.raifon de rien, foit que 
leur travail réuffiffle ou non ; 
mais tel eft leur aveuglement | 
& leur peu d’application à ap- _ 
profondir Part. Au lieu que, 
fi on pouvoit parvenir une fois 
à en mettre en ordre les regles, 
& a les faire connoitre ; les 
propriétaires des mines feroient 
les premiers à rejetter & prof- 
crire lefprit de charlatanerie 
fi fort en vogue aujourd’hui ; 
& alors, fans doute, ils. re- 
viendroient de leur erreur, & 
prendroient plus de confiance 

dans 
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‘dans une pratique plus régu- 
liére:, & des opérations plus 
-räâifonnées. 

Le charlatan a coutume de 
‘ tenir à couvert fous quelques 
“vérités ifolées & détournées : 
difficilement du moins met-il 
en avant les connoiflances qu'il 
poflede ; ; plus raremeént encore 
découvre-t-il fes principes, & 
‘eee il veut bien en recon- 
nottre, ils: fe réduifent volon- 
tiers à quelque notion fterile, 
ou à quelque citation fous- 
lignée, & ceft avec ces con- 
noiflances précaires,un difcours 
avantageux & des promefles 
brillantes ; que:ces fortes de 
gens gagnent la confiance dés 
23261 L  impru- 
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“iiprudens , des ignorans; des 
‘erédtiles & des âvares.; celt 

avec ces talens, dis-je ; qu'ils 

fé font pater pout Maîtres dans 
fa partie pratique de Part, & 
‘il n’eft pas fi aifé de potivoir 
les démafquer. Car ne mettahc 
jamais en avant aucun fyftéme 
lié , ils fé tiénnent coûjours 
‘hors de portée de l'examen, & 
-la preuve eft roûjours remife à 
l'événement: Tel eft le catac- - 
tere de la plûpart des hommes, 
qivils fe laiffent féduire par ces 
‘efpérances brillantes, & ‘s’en- 
‘gagent dans des ouvrages & des 
dépenfes confidérables fans un 
examen fuffifant: De-là tant de 
faufles entreprifess & tant d'ou- 

50 vrages 


Mihéralogie, 163 
vrages comimencés , gâtés & 
abandonnés, qui du moins fe- 
foient reftés entiers jufqu’a ce 
qu'il fe fat préfenté des artiftés 
plus capables de les travailler 
avéc avantage. 

Avec un peu plus d’attention 
& de foin ces abus euflehr été 
prévenus: on aurüit trouvé & 
fuivi de meilleures méthodes ; 
on efit formé & employé des 
gens plus verfés dans cet arr, 
& qui fervient plus éh état au- 
jourd’hui dé lé réduire en fyftè- 
mie raifonné, comme toutes les 
autres fciences. Et pouf en fe- 
vénir 4 ce point, ce nef pas 
une théorie hypochétique&} pu 
rement fpéculative que j'ai en 

Lij vue 
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vie & que je fouhaiterois € étas 
blir, mais une théorie fondée 
fur des axiomes inconteftables 
& aflez naturellement liés par 
leur rapport , pour ètre rangés 
dans un ordre méthodique » & 
de.maniere, comme je Pai déja 
dit, que lun fuive de l'autre 5 
que le tout foit appuyé fur l’ex- 
perience , & expofé fi clairez 
ment , qu'il n’y ait perfonne 
d’ un efprit jufte qui ne le con- 
çoive 5 car il faut LEIA CS 
que cet ouvrage doit être pro- 
portionne aux On TENTE cs or. 
dinaires d’un artifte, fans quoi. 
l entreprif e feroit nulle,& refte-. 
roit aufli loin de fa perfection, 


we ‘elle belt 2 a à préfent Tes 
On 


+ * 


- 
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“On conclurra peas de ce 
que jai avancé, qu'avant que 
de donner de l'emploi à à un ar= 
tifte foit mineur foir fondeur , 2 
je voudrois qu'il. pofledar par- 
faitement les différentes con= 
noiffances qué jai indiquées ; 
mais mon idée n’eft point de 
donner une méthode qui le furs 
chargedt fi fi déraïfonnablement; 
& vous concevez aifément , à 
Monfieur , que jexclus de. ces 
élémens tout ce qui pourroit y 
entrer de fpéculatif &d’ abftraits 
que je prétends les réduiré à 4 un, 
fi fyftéme fimple, mais lig, précis, . 
& dépouillé de toute hypothefe 
inutile ou douteufe ; 5 & qu'ainfi” 
il ne peut y être queftion de. 

Lij rien, 
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rien , dont un homme ne puiffe 
venir a bout aifément. Pour fa 
ciliter l'intelligence de cet ou= 
vrage ; jé voudrois qu'on di- 
visat cette fcience en deux par- 
ties, que j'ai déja indiquées au- 
tant que j'ai pd, pour l'utilité 
de ceux qui sy voudroient 
adonner ; & je crois pouvoir 
dire que quiconque s’y appli- 
queroit avec ‘zele & perfévé- 
rance, loin d’y trouver des dif- 
ficultés infurmontables, les ver" 
roit bien-tôt s'évanouir à me- 
fure qu'il avanceroit dans une 
étude qui lui feroit aufi agréa- 
ble, que fon entreprife lui pours. 

roic devenir avantageufe, 

Pour conduire avec fuccés. 
foit 
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foit les mines. foit les fonderies, 
il ny a pas de méthode qui 
paroifle meilleure que celle qui 
eft établie en Suede. Ils ont 
en ce pays une Chambre des 
Mines, comme nous avons en 
Angleterre une Chambre du. 
Commerce; & ce font les Mem= 
bres de cette Chambre qui ré- 
giffent tout ce qui eft du reflort 
minéral. Chaque principale 
partie de l’art eft adminiftrée 
dans les regles les plus exactes, 
& avec les foins les plus détail. 
lés. Ils ont deux perfonnes.fous. 
la direction, defquelles font 
toutes les machines néceffaires 
pour tour ouvrage minéral:ces. 
deux perfonnes ont fous eux 

L iiij * d'ha- 
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Phabiles Méchaniciens , deftix 


nés ‘uniquement à perfe&ion- 
ner ce genre. Quant aux dé-. 
couvertes des mines, les Com. 
miflaires, membres de la Cham- 
bre, entretiennent dans chaque : 
Province des ouvriers, dont les 
fonctions font de fouiller les 
terres , d'examiner les mon- 
tagnes & routes ‘les efpeces de 
MINÉTAUX y minérais, veines & 


lits de fofliles qui s’y réncon= 
trent 5 3; & quelque découverte 


qu'ils faffent; ils font tenus d'en 
donner avis fur le champ aux 
Commiffaires ‘dé la Chambre’, » 
qui, S ‘ils le” jugent avanta- 
geux,expédient des ordres pour 
y phic? des mineurs 5 & ainfi 


des 
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dés atitres branches de cette ? 
féience, dans ladminiftration | 
defquelles on recofnoîc toû= 
jours fe même sig Quand 
ef viendrons-nôts à adopter” 
une ‘auf fage adminiftration, » 
& quélle perfonrie en place 
voudra lappuyer? c'eft ce que: 
j'avoue que je fuis fort éloigné ! 
dé pouvoir dire : mais ce que. 
je puis affirer, Ceft que rien 
ne pourroit autant contribuer. 
a ‘Pagrandiflement | de cet Etat, 
que os réaflite aa un ashen pion 
je © : ' 

Mais pour facilitér & avan- | 
cer la perfection de cette fcien- 
ce, En mettre en ordre les. 
puaeipes pour faire enfin un 

corps 
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corps d'ouvrage complet de l'art. 
minéral, je croirois la méthode : 
fuivante la meilleure. 

: Premierement, il faudroit 
commencer par l'hiftoire de la, 
Minéralogie & de la Métallur=. 
gie, à prendre ces fciences de= 
puis les premiers tems jufqu'aus. 
jourd hui, remarquer leurs dif: 
ferens périodes de perfection, 
& de décadence, & rapporter: 
chez quels Peuples &dansquels. 
fiecles l'art auroit fubi ces dif, 
férens changemens. | 

Secondement, à l’hiftoire de | 

l'art fuccéderoit fa théorie; it 
faudroit rapporter dans l’ordre. 

qui leur eft propre, les indices, 
les plus {ars que nous fournit 
Vexpe- 
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l'expérience, déméler ceux qui. 
font certains d'avec ceux qui 
ne le font pas, rapporter les 
raifons de préférence, ranger, 
fous une claffe les douteux, & 
fous une autre ceux qui font. 
unanimement reconnus pour 
certains , faire fentir combien 
ceux-ci font liés & dépendent 
les uns des autres, avoir foin 
que le tout foit fi clairement 
énoncé & fi évidemment dé- 
montré, qu'il puifle, quoique 
fondé fur un fyftème de phi- 
lofophie naturelle, être à la 
portée des moindres génies; & 
fur-tout avoir une attention 
particuliere à ne rien avancer 
qui ne s'accorde évidemment. 
avec 
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avec les premiers principes. 

Troifiemement , il faudroit 
pafler au détail des branches 
de fa partie méchanique de 
Fare minéral, ou des différen- 
tes manieres de travailler fous 
cérre: 5" rapporter les diverfes 
méthodes des diférensPeupless 
car il n’en eft point dont nous 
ne puiflions enrichiréellede no- 
tre pays. C’ eft pourquoi i il fau- 
droit indifpenfablement dans 
cet ouvrage des planches qui 
repr éfenralleñt les differens ou- 
cils & tout l attelier fotiterrain. 

- Quatriemement ; il faudroit. 
auf deffiner’ exactenient toutes : 
lésmachines qui appartiennent 
aux mines ;'& c’eft principales’ 

ve ment 
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ment dans cette partie qu’il ne 
nous faudroit pas rougir d’em- 
prunter de l'étranger; nous en 
trouverions quantité de celles 
qu'ont inventé les Suédois , qui 
mériteroient notre attentions 
mais il y en a une entrautres 
qui , à mon avis, pafle tout ce 
que: j'ai jamais vii des autres 
Nations , & qui fans le fecours 
des cordes répond à la fin pour 
laquelle elle a été imaginee 
dune façon furprenante, com. 
me on le peut voir dans le 
Regnum fubterrancum de Mr: 
Swedemborgius. * | 

D. arti viendroient 


= Syvedembergii ir metallica de cu- 
pro & ferro. | | 


les 
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les différences des veines mi* 
nérales d'un pays; d’avec celles 
d'un autre pays 5 & pour fe bors 
ner ici à une différence génee 
rale dans les continents, par 
exemple, les veines minérales 
font difpofées en longues chaî- 
nes, ce qui fait que pour l'or 
dinaire. elles s'étendent auf 
Join que leur permet la conti: 
nuité des montagnes, & ne font 
point coupées par des maffes 
de corps étrangers, ce qui fait 
que pour l'ordinaire elles vont 
affez droit: dans les ifles,au cone 
traire , on voit rarement les 
veines minérales aller en droite 
ligne , fouvent elles font inter- 
rompues par des rochers ; & 
| trés 


« Minéralogie. = 195 
‘trèsbrarement les voit-on sé 
-cendre loin: enfin, à peine leur 
trouve-ton quelque chofe de 
femblable avee celles du con+ 
tinent, fi ce n'eft les lits fur 
lefquels elles repofent, qui fe 
trouvent pai-tout les mêmes. 
Cerve mème irrévularicé, ces 
mêmes différentes sétendene 
ci à chaque montagne , dont 
Jes rhines varient felon les dif- 
férentes Provinces d’Angleter- 
‘re où elles font fituées ; le mis 
nérai fe trouvant dans la plû- 
part; plus ou moins doux, où 
plus où moins dur; & ces dif 
férences doivent être fcripuz 
leufemient remarquées,cat elles 
demandent différentes métho 

des 
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des d’examen & de travail / & 
à cet égard nous. ne pouvons 
-emprunter de nos voifins au- 
cune lumiere, la copie devant 
être faite d’après l'original. 
C'eft pourquoi, fi quelqu’Au- 
teur vouloit donner une :mé- 
thode particuliere de:travail- 
Jer dans un pays, $'il vouloit 
que fon entreprife fat de quel- 
qu'utilité à ceux qui Phabi- 
tent, il faudroit qu’il commen- 
eat par vifircer & examiner foi- 
gneufement la montagne mi- 
nérale , pour fe mettre ensérat 
de drefler corre&tement fa Géo- 
graphie fouterraine, fans quoi 
comment peut-on concevoir. 
Ex ‘il put faire une Carte qui 
eût 


Pa 
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ete quelqu'exattitude : coms 
ment pourroit-il traiter la par- 
tie du travail, diftinguer les in- 
dices qui Re d’avec les 
autres; connoître & faire con- 
ñoîcre, aux autres la fuffifance 
où linfuffifance du produit 
din ouvrage 5 & fixer enfin 
la méthode de travail qui fe- 
roit la plus avantageufe ? > Ee 
cependant ‘tous ces differens 
points font également effen-. 
tiels ; & ce font les regles que 
doit fe prefcrire tour Ecrivain 
qui voudra rendre fon travail 
utile à fa Nation; fervir les 
propriétaires, & inftruire les 
ignorans. Enfin, il doit fuivre: 
Fexemple de l’arpenteurexaé , 


M qui 
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qui n'embrafle pas feulement 
dans fes mefures les terrains: 
fertiles & cultivés, mais qui.y: 
comprend aufli les fables dan- 
gereux & les rochers + ainfi le 
Géographe fouterrain ne doit | 
pas moins décrire. les coteaux. 
ftériles, que les montagnes fé. 
condes & riches en minérali 
Rune & l’autre defcription con: 
tribuant également : à notre 
inftruction. | 
- Sixiemement, étant parvenu. 
à Ja partie metallurgique , ib 
faudroit donner: une hiftoire 
generale des productions qui 
fe trouvent dans les entrailles 
de la terre, & une defcription 
dés différentes efpeces de mix . 
néraux 
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néraux & minérais, non-feule. 
ment avec les' différentes pro- 
priétés qui diftinguent effentiel- 
lement une efpece de l'autre; 
mais aufli détailler la diverfité 
qui fe trouve dans ces mêmes 
efpeces ; felon les diverfes pro- 
portions de mélange, & les dif- 
férens devrés auxquels les. a 
porté la nature ; il faudroic 
rapporter les marques caraété- 
riftiques , & par lefquelles on 
les diftingüe chacun; marquer 
comment & en quels lieux on 
les trouve communeénient,,quel- 
les apparences ils donnent 
quand ils font analifés,de quels 
principes ils'font compofés, de 
quels corps mixtes ils fe trou- 

M ij vent 
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went’adulrerés quelle compos 
fition ou matiere convient le 
mieux pour en féparer la ma- 
tiere hécerogene. Enfin il fau- 
droit dire de quelle maniere 
ces différens minéraux veulent 
être traités, & quelles décou- 
vertes ont été faites à cet égard 
dans les différens fiecles ; il 
faudroit y joindre aufli des 
plans exacts des fourneaux, 
non-feulement de ceux dont 
on fe fert, mais de tous ceux 
‘qui ont été en ufage » foit ici» 
foit dans les Pays: étrangers, 
afin que l’on pit choifir +8 plus 
convenables, felon l'exigence 
des cas; & enfin il faudroit 
bin bis leur utilicé & leurs dé. 
| fauts, 
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fauts, leurs avantages & leurs 
inconvéniens, afin que l’artifte 
pût y remédier, felon qu'il en 
pourroit trouver l'occafion & 
les moyens. 

Septiemement , il faudroit 
un artifte féparé pour les mines 
& manufaétures de zinc, dar- 
fenic, de pierres bleues, & de 
telles autres matieres de débit : 3 
il faudroit faire connoîre ce 
dont ils font compofés ; com- 
mentils font produits, de quelle 
maniere on les extrait d’avec 
fes autres minéraux, dans Îes 
Pays étrangers; comment on 
opere à cet effet, même par la 
voie ordinaire de la fufon. 

Cet objet feroit crès-important 
M iij pour 
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pour le commerce.&.les' manus 
factures ; car.on trouve, de ces 
fortes. de minéraux, en grande 
abondance dans. plufieurs par- 
ties de ce Royaume: mais com+ 
me.je,l’ai dit plus. haut, on les 
laïffe au rebur & on les néglige, 
_.. Huitiemement > ibs faudroit | 
terminer louyrage par toutes 
les inftructions eco fus 
fare. d’ eflayer les métaux en pe; 
tite quantite 5 | & il ne faudroit | 
fur-tout. rien omettre de ce qui 
pourroit ÿ avoir rapport ,.ce 
point ¢ étant. de la plus grande 
imparrance,,. Plufieurs Ties 
que jai rapportées précedem- 
ment. pourroient trouver ici 
lens, place: mais je ne Les rap+ 
pellerai | 


Mineralogie. 183! 
pellerai point, préfumant bien 
qu’elles fe préfenteroient natu~ 
rellement à un Auteur digne 
de fon entreprife ,.& capable 
d’un Traité complet fur les mi- 
nes & les fonderies. . | 

_ SiceTraité, fait fur un avail 
plan, établi fur une auf ferme 
théorie , & appuyé par les exe 
périences, peut-être executé 5 
c’eft alors qu'on peut bien rai- 
fonnablement s'attendre à voir 
art minéral fe relever, & tel- 
lement fleurir en ce Royaume, 
que nous paflerions bien-tôt 
tous ceux qui y ont jamais fait 
les plus grands progrès. Vous 
êtes trop bon patriote. pour ne 
pas. travailler vivement à faire 

M iii}  réufhr 
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réuffir tout ce qui peut contri. | 
buer al’ avantage de votre Na- 
‘tion; 5 & ceft ce qui m'engage 4 
‘vous sep fan fur quelques dif- 
“ficultés qu'on doit néceffaire- 
ment s'attendre à rencontrer 
dans l’éxécution du projet que 
vous m'avez demandé , & que 
jai tâché de vous donner cel 
que je le wie i 

yo Suppofé qu'on eût trou 
ve quelqu’ un capable de cet 
ouvrage, fera-t’il en état aufli 
d'en fi apporter la dépenfe : > S'il 
n'eft pas en état , qui eft-ce qui - 
‘en fera les frais? il n’y a per- 
fonne qui puiffe y mettre moins 
de trois ou quatre ans, encore 
faudra s qu'il y employe tout 
| fon 
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fon tems, & on fent combien 
Ja partie de l'examen des diffé- 
 rens terrains fera rebutante & 
couteufe, | 
2°, Quoique le Gouverne- 
ment ou le Parlement favori- 
‘sat l’entreprife, il ne fera pas fi 
‘aifé encore de la mettreen exé- 
cution ; parce que les mines de 
plomb, d’étain , de cuivre & 
‘de fer font autant de fonds qui 
appartiennent a differens Parti- 
culiers, & que ce fera encore 
‘une affaire d'amener ces diffé- 
‘rens propriétaires à vouloir bien 
concourir avec le privilege 
qu'on pourra obtenir du pou- 
voir légiflatif. 
3°. On ne peut que difficile- 


ment 
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ment s attendre que | les proprié= 
taires favorifent cette: entre- 
prife ; leurs intérêts font fi va- 
riés felon leurs différentes fituas 
tions, qu’il faudra tres-long- 
tems pour en rafiembler un 
nombre fufifant qui concou- 
rent unanimement aux mêmes. 
vues. | 

4°. En ep etane gu ‘iL fe. for- 
mat une Compagnie, & que 
quelques hommes animes de 
Pamour du bien public foufcri- 
viflent : comment obtenir. l’a- 
grément d'examiner & fouiller 
des terres qui-appartiennent à 
differens particuliers. Quand 
quelques-uns y COBECHENDIEDY 
il fufhroit que, d’autres sy op- 


pofaffent , 
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pofaflent, il n’en réfulteroit pas 
moins un obftacle au bien gé- 
néral. 

5°. L'ouvrage fuppofé fait ; 
il ne feroit pas facile encore 
de trouver un Imprimeur qui 
voulut le mettre au jour, on ne 
pourroit gueres le renfermer 
dans un moindre efpace que 
quatre volumes in-folio , qui > 
avec les planches néceflaires ; 
pourroient contenir environ 
deux cens cinquante feuilles, 
Et véritablement quand il fe- 
roit imprimé, comment le Li- 
braire -pourroit-il le vendre 
avec quelque profit, y ayant fi 
peu.d’artiftes capables de tra- 


vai er fur un tel plan? :: 
6°, Enfin 
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6°. Enfin, quand tous ces 
obftacles feroient levés, ott 
prendre cet homme que. nous 
avons fuppofé capable d’une 
celle entreprife ? Qui eft-ce qui 
pourra juger s'il a les qualités 
requifes. Et s’il ne kes a pas, & 
qu’il manque: de talens , d’at- 


tention ou de fidélité ; quel dé- 


fagrément fera-ce pour ceux: 
qui fe feront intéreflés dans 
l'entreprife, & pour ceux mê- 
mes qui n'y prendront d’inté- 
ret que celui du bien de la 
patrie ? 

7°, Sil fe trouvoit un hom- 
me qui ett les talens & la 
bonne volonté de fe charger de 
cet ouvrage; & qui pour en 
| venir 
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venir à bout renongat-a toutes 
fes autres occupations: quelle 
récompenfe pourroit-on lui 
offrir ? Je penfe que: lorfqu'il 
mettroit fon ouvrage au jour ; 
on ne pourroit lui donner 
moins qu'une Pranye pou fa, 
vie. 

Une chofe ae je regarde- 
rois encore, comme de la plus 
grande utilité, & qui je crois 
feroit la plus capable de porter 
l'art à fa perfection, feroit de 
donner à à l’Auteur cinq ou fix 
jeunes éleves, qui en lui dé- 
grofiflant l'ouvrage devien- 
droient eux-mêmes un jour 
Maîtres paflés dans l’art. 

Quand il pourroit y avoir 

| encore 
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| encore quelques autres dificul 
tés qui ne fe feroient pas préfen- 
téés à moi , je n’en fouhai: 
terois pas moins ardemment 
l'exécution d’un projet, qui ne 
peut qu’enrichir un Pays dent 
je merégarde aujourd’hui com. 
me citoyen ; car quoique les 
veines des môntagnes de nos 
Ifles ne foient pas auffi éren- 
dues que celles du Continent, 
elles font cependant fournies 
d’affez de minéraux & de foffiles 
pour être à la Nation d' un tres. 
grand produit, 


_ Je fais ! MATE ‘&c: 
28 Novembre 1749. 
LET- 
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_ Contenant la découverte dun 
moyen facile de preferver la 
. Carene.des vaiffeaux des vers, 


M ONSIEUR, 

“Le féjour que j'ai fait ence 
pays-ci ma mis à portée de 
raifonner fouvent avec diffé~ 
rentes perfonnes fur la prépa 
ration de la poix dont on fe 
fert pour garantir des vers la 
Carene des vaïfleaux. Tous 
m'ont avoué le peu d’effet de 
Jeur meilleure méthode : ils ~ 
con- 
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conviennent qu'ils n’ont pi 
tfouver encoré dücüne cOm— 
pofition , qui pût s'attacher 
au bois par le moyen de la 
poix, pour le preferver de ces 
pernicieux infectes ; & c’eft ce 
qui porta quelques perfonnes 
à me demander, sil n’y avoit 
aucune compofition chymique, 
ou quelque corps naturél ym 
étant mêlé avec la poix eût 
une telle adhéfion aù bois: 
qu'il ne put en être féparé 
par les vers. Cette queftion 
m'ayant paru de la plus gran- 
de importance , je m’informai 
rout de fuite, des différens in-, 
grédiens qu’ils avoient jufqu’a- 
ioe ae avec eo 
e 
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Ce ‘que jen appris; c’eft AUS 
mettoieitt dans leéur prepara- 
tion ; de la craie; de la bri- 
que pilee , du caput mortuum 
de vitriol de fer, qui eft une 
terre de couleur rouge bruns 
de la fuie, du verre pillé & 
plufieurs autres chofes de mé- 
me nature, & appartenanteés au 
regne minéral: Tels étoient 
approchant les ingrédiens que 
chaque fabriquant ajoûtoit à 
la poix; felon fa fantaifie & 
fans aucune proportion. 
Inftruit de cette compofi« 
tion, jexamindi attentivement 
la nature du mal, & celle du 
rémede, je vificai la carene 
de quelques batimens , qui 
N  avoient 
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avoient été garnis de cetté 
poix, & qui cependant avoient 
été picqués des vers. Je re- 
marquai que le fel de la mer 
avoit diflous tous les. ingré- 
diens minéraux , qui avoient 
été mêlés avec la poix, ce qui 
ayant défuni les parties du 
mélange, avoit laiflé un libre 
accés aux vers. J’en conclus 
qu’il falloit ajotter a la poix 
une matiere à lepreuve du 
grand diflolvant de Teau de 
la mer, & fur laquelle ces fels 
ne pufient mordre. Après une 
mûre reflexion , j'imaginai que 
le tale pourroit être la matié- 
re la plus convenable à cet 
ufage , fachant qu'on n'a pu 


jufqu’a 
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juiqu'à préfént trouver aucu- 
ne méthode: pour le’ diffoudre 
foir par le feu foit par l’eau, 
foit par aucune opération chv> 

pa ce qui m'indiquoit: af. 


pave le mélange de ce mi- 


fen poudre avec la poix 
pourroit produire l'effet-defiré, 
De la théorie je paflai à l’ex- 
périence : je mêlaï quelques li- 
vres de poix avec du tale piles 
jetendis cette compofition fur 
une piece de charpente, com- 
me on l’étend: fur la carene 
des vaifleaux, & pour m’aflurer 
davantage de l'efficacité du re- 
mede , je fis enduire une autre 
piece de charpente de la com- 
pofition ordinaire ; apres quoi 


N y ‘ye 
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je les fis jetter à la mer, chars 
gées fufifamment, pour qu’el- 
lesne revinflent point au-deflus 
de l'eau. Trois mois aprés ; les 
ayant fait retirer , je trouvai 


VALE 


que les minéraux de la prépa- 
ration ordinaire avoient ét 
diflous , ce qui avoit fait que 
lenduit avoit quitté en plu- 
_fieurs places, &laiflé le bois à 
découvert, tandis que la com- 
pofirion de poix & de tale étoit 
aufi entiere que le premier 
jour: & après avoir été remife 
en mer, elle seft maintenue 
telle pendant une-épreuve d’un 
an, & auroit pw en foûtenir 
une plus longue; fi celle-là n nett 
été fuffifante, : 

Choit 
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C'étoit il y a quelques an- 
fées que je fis cette expérience; 
& dans les commencemens qué 
je vins en ce Royaume, Je n'a- 
vois alorsque peu de connoiffans 
ce des foffiles que produit cette 
Ifle, & jignorois qu'il sy trous 
vat du tale’: ainfi quelqu’utile 
que fir cette’ découverte, le 
plaifir qu'elle me fic fut fort 
diminué par la difficulté dont 
je fentis qu’il étoit de perfuader 
aux ouvriers des. atteliers de 
la Marine, de faire venir du 
tale d'Italie , où il eft fort com- 
mun; quoique cela eût pb s’exes 
cuter à peu de frais, eu égard 
fur-tout à l'avantage confidé- 
sable qu’en tireroit le commer- 
N iy ce: 
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ce: mais les. découvertes. ex- 
traordinaires qui portent le 
nom diavention, fant füjettes à 
demeurer inutiles. Le peuple 
ne connoît d’évidence que Pu- 
fage, & craint toû jours le dan- 
ger des. premiers effais. | _ 
: Découragé par ces réflexions, 
je ne regardois prefque plus ma 
découverte que comme une ex- 
périence de pure curiofite, Lorf= 
que dans le dernier voyage que 
je fis en North-Galles, je dé- 
couvris une grande quantité de 
ce foflile connu fous le nom de 
talc, & M. Hill, dans fon hif. 
toire des fofliles, nous avertit 
en effec qu'il y. en a beaucoup 
dans plufieurs endroits d’An- 
oleterre ; 
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gleterre, qu'il cite p.71. & 752 
& après cette découverte, je 
peux afldrer que le talc pilé ne 
fera pas plus cher que les autres 
ingrédiens qu’on employe a cet 
ufage, ce qui me fait defirer 
vivement & efpérer qu’on lui 
donnera déformais la préfé- 
rence, 

Tout le fecret confifte à met. 
tre dans la poix autant dé tale 
qu'on ÿ mettoit d’autres ingré- 
diens , dont il faut entiere- 
ment fupprimer lufaige 5 au 
refté, toutes les efpeces de tale 
dont parle M. Hill , feront éga= 
lement bonnes pour cet ufage | 
du moins toutes celles qui fe. 
ront à l'épreuve de la diflolu- 
tion, N ij La 
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La feule objection que je 
prévoisqu’on pourroit me fairé, 
feroit la difficulté de réduire en 
poudre le talc: mais rien ne 
feroit plus facile, que d'élever 
des efpeces de moulir, qui par 
le moyen de l’eau, en broye- 
roient chacun plufieurs ton- 
neaux par jour, après quoi il 
faudroit le faire parfaitement 
fécher. 

Il y aun foffile connu géné- 
ralement fous le nom d’ashbete , 
que:quelques Auteurs regar- 
dent comme une efpece de 
talc , & auquel en effec il ref 
 femble aflez au premier coup 
d'œil, Les parties dont ce foflile 


ca Rimppls font veritable- 
: ment 
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ment une efpece de talc, & 
il pourroit le remplacer en le 
réduifant en poudre , & le la~ 
vant bien, pour que l’eau en 
fépare toutes les parties pier- 
reufes & terreufes. Ainfi dans 


les Pays ou manqueroit le tale 
& où fe trouveroit l’afbete, on 


pourroit fe fervir de ce dernier, 
mais après l’avoir bien épuré , 
comme je viens de dire, fans 
quoi il ne feroit que d’un mau- 
vais ufage. Voilà, Monfieur ; 
le fecret de ma découverte ; 
dont je me croirai fufhifam- 
ment récompenfé , fi elle peut 
être mife en ufage, & paroitre 
au Gouvernement digne de fon 
appui. 

Je fuis , Monfieur, &c- 
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~@ Ai lo par-ordre de Mon: 
fp feigneur le Chancelier, un 
Manulcric intitule : Lettres fur 
la Mineralogie & la Metallurgie 
pratiqut ; ee Te pente quil 
mérite d’être imprimé. Fair à 
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